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DIEU ET MON DROIT 
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ge 2 it encore discuté de paix : La vinilidoss a décidément tou-1neuf au Canada, pas plus que ne 
pre Lot Ne Pas Ne Dilnes EU ES à rt Eu - [l'est l'application aux Ontariens 
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ses rs de MW al-fiue nous ajoutions le Sgue-+ f {français qui sont de très beaux ‘te à à 
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Î | m die | FA UM les discours du premier ministre |pe, ja pee pe qu | d'une langue France de ce que c'est que l'étét 
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ave Par Mynrfatéteépoatient Jnreiéart u | à euse, église, orphelinat, hôpital; done l'Eglise catholique est|ne voteront done pas. glise devrait compter plus dans|sements se sont multipliés d'une 
pratiques de ce mouvement « rt NT FILE Te Ÿ | iu l ‘ faires M Si elle Les buvetiers n'en seront pas [la formation de 1 enfant, que l'é- façon alarmante depuis la guerre. 
quatre ts gane | Le Patric | s dé nef noms battus. La vague est trop|glise n’a plus ni pouvoir, ni au- Le Times affirme qu'il n'y en a 
\ | j | itribuab le ie 1 soutien |forte. torité, ni discipline, qu'on ne pas moins de 150 ou 200 dans le 
bres de l'A. C. F. ( ) | | rat nici on « iù nu'R Se peut atteindre ni les parents Mlseul quartier de Soho, à Londres, 
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Dos re ce à MAT Noustsuiets britanniques en état de donner à une . Classe d'enfants sentines de vice. C’est un soula- 
À N D, L'an t ais qui sont « prepriet exemptees qd it SOUS LDorter les armes qui en nombre plus de vingt-cinq minutes d'ins- gement pour la conscience publi- 
Liberté? D cp | e LelegTam «li lonner 1e eau 48€ abs us “onsidérable  émigraient pour |truction religieuse, que l'instruc- que d'apprendre que le ministre 
_ sl elle dors ; dy: ra : ei linfligerait le plus éclatant démenti échapper au service militaire.’? [tion religieuse étant bannie des de l'Intérieur se propose de pré- 
Patriote, La Liberté à ; ler e Devoir, de Montréal, écrivait de Inutile de faire des eommen- |écoles publiques, elles ne produi-|senter au Parlement, dès sa refr 
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Patriote ne sei ‘ertainement pas hors &e $ Man a. E . ruelles il pé être utile de revenir, [détention paru cette semaine in-|pourpoint déclaré à un témoin Puisse-t-il, en même temps, pro- 
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ES CHERES AMIES, je 


auis encore sous la pénible impres- | 


soin que m'a causé une lettre — véritables litanies de la! am” 
. souffrance, — que j'ai reque ces jours derniers d'unel 
amie de Québec, Je dis pénible, mais lisez consolante, ear à traversl, L'huile d'eneslyptus mére 
le réeit qu'elle me fait de ses chagrins actuels, on y lit cette par. [1° tathes de graisse de n'impôrt 
faite résignntion À la volonté de Dieu, qui doit être pour les pau- | que L tiseu sens dommager 
vres humains La elef qui peut ouvrir sans difficnité ce Coeur 4’ in- | Ai gr seb Le musee age 
commensurable bonté. a 4 an oÿg ht, " 
Cette jenne fille n'écrit, du habot demi * L |fre ttez ° tissu doucement! IR 
Î mn sa mére qu sen va, 8e lqu'à re «au es taches dispa 
mourant leñtement —— mais dans des souffrances indicibles, — d'un! Jus t 
mal rongeur dont la science médicale, en dépit de ses sonstanta ef. s ÉEtie: 
forts, n'a pas encore pn se rer idre maîtresse jusqu'ici. Pour enlever les taches thé 
Mon amie est À, soignant sa mère avee un dévouement filial | ouvrez immédiatement per 
dont je l» sais capable. 27 eu le entrevoit avec inquiétude l'avenir avee dun sel et laissez faire pen- 
qui lui est réservé une fois sa chère malade partie pour le ciel. Elle dant quelque temps P coq ar à 
sera seule dans la vie, sans parents, plus de maison, ni de ‘chez! °° ‘"°nes Le pue a 
elle’. C'est triste; malgré tout, mise ainsi au contact des misère PE 
d'hôpital, elle compare lea siennes à celles des autres... ‘Cela sl, Un moyen de faire disparaitre 
certainement un bon côté, dit-elle, qui est de nous faire apprécier |! taches de rouille e’est de tenir 
notre lot que Du a fait À gropgest sinon privil  : Et cl | po ge à Let gerer $ pe 
»: ‘Pour A } LIATILE 15 lé *e au soit 
8 i n dehors & e vaut rien, À bee le jus d'un citron sur la 
ne repporte que éd sep et dégoût'’ [tache et elle s'effacera aussitôt 
En lisant ces lignes je me demandais comment font ceux qui | 2-20 + — — 
n'ont pas 1n foi. Comment peuvent-ils supporter les épreuves qui| 
les visitent? Car tous tant que nous sommes, nous avons des jours! RECETTES 


bien sombres à vivre, Oui, comment font-ils ceux qui se glorifient | 
de ne croire en rien? Etrange gloriole pour le moins! 

Nous qui savons que Dieu est le maître de tout, qu'Il résoud 
ous les mystères, il s 


Le 


Soupe aux pois cassés 


nous en coûte tant parfois de baisser la tête 


Ingrédients: 1 tasse de pois 

sous l'arrêt de ses dessins insondables mais divins ! leassés; 4 chopines d'eau froide; 
Il est si beau, si facile de croire, ce 1 et surtout si -|2 tasses de lait; 1 oignon; 2 euil- 
solant de penser que nos moindres peines, subies avec humilitéilerées à soupe de heurre; 1 euil- 


et amour, nous sont comptées au livre d'or de l’ lopés' à 4Ù6 de sel l4 cuillerée à 


éternité! 


Et quel passeport, vraiment, que celui qui nous fera passer [thé de rod. petit morceau de 
d'ici-bas à natre félicité future en vue de laquelle nous aurons|! ard salé; 2 cuillerées à soupe de 
dépensé notre vie! 74 + Fait per le 

: . : repart : Faites tren - 1es 

Oh! qu'ils sont insensés ceux qui & p étendent heureux SAN8 | pois se la nuit, St SONT et 
la pensée de Dieu dans leur âme! Insensés, ceux qui veulent l’ex- ajoutez les 4 chopines d'eau froi- 
elure de tous les coeurs, de toutes les maisons, voire müme de tous|de, le lard et l'oignon coupé en 
les pays! Mais ceux-là n'’affirment-ils pas par leur rage méême,lpetits morceaux. Faites bouillir 
l'existence de Celui qui règne sur le monde, malgré leurs efforte|jusqu’à re que les pois soient 
sataniques pour Le bannir de partout. bien mous puis passez-les au ta- 


Le trône du Roi du Cie) et de la terre est plus mis. Défaites le heurre et la fari- 


solide ane - À x A x 
l'airain et ne le démolit pas qui veut. ne RTE PUR op Pa F0 PUR. 
le sel, le poivre et le lait. Servez 
à JACQUELINE DES ERABLES Lvéé An'vatt eniflé 
8 octobre 191% | 
| £ ee e 
Se a Huitres au Bacon 
QUESTIONS ENFANTINES L'enfant verra vite que c'est un| [ngrédients: Bacon conpé en 
Tee défaut que ses frères et S0€urS|tranches minces: citron; beurre 
n'ont pas; que c’est une méchan- fondu; poivre; vréleri; toast; eu- 


La colère! Voilà un gros et vi-lte 


chose de se mettre en colère, 
lain mot qui ne devrait pas exis- 


he: re-dents; de grosses huîtres. 
que dans ces moments-là person- 


Préparation: Asséchez les hui- 


ter. Cependant, on 1a trouve chezine ne l'aime et qne ses petitsitres Avez autant de tranches de 
le jeune enfant qui sait à peine|compagnons de jeux s’éloignent {bacon que vous aurez d'’huîtres. 
balbutier. L'enfant apporte enlet le fuient Placez une huître dans une tran- 
arrivant dans le monde le germe Gertrude. |ohe de bacon et roulez le bacon, 
de tous les défauts et de tous les 2 mr 2 — puis attachez avec un cure-dent. 
péchés et il faut peu de chose Quand toutes les huîtres sont pré- 
pour les développer. Sans doute, DE LA MODE iparées, saupoudrez de sel et de 
quelques-uns ne se développent pers {poivre et faites frire dans du 
jamais; d'autres commeuceront à ie beurre fondu, "Servez eur des 
se. montrer à la moindre occa-| Ji nous semble qu'avec la mo-| Loreeaux de toasts chauds avec 


sjon. Ainsi, à nous de surveiller 
les agissements des personnes qui 
viennent en contact avec le jeune 
enfant. 

On voit, très souvent, dans une 
famille, les aînés taquiner et mê- 
me maltraiter les plus jeunes. On 
prend plaisir à le faire et c’est un 
régal quand on a réussi à mettre 


de des jupes amples, il nous feu 
reléguer complètement celles de 
l’année passée. (Cependant, avec 
un peu de calcul, beaucoup de pa- 
tience et une petite dose de sa- 
voir-faire, il est facile de prendre 
deux de ces robes, qui reposent 

soigneusement envelopnées dans 
le fond des tiroirs et les conver- 
tir en une jolie toilette. Madame 
la mode permettant les combinai- 
sons de té de rs, 


Idu céleri ct des tranches de ci. 
tron 
e 


Gâteau aux raisins 


Ingrédiens: 1 tasse de beurre 
ou %4 de tasse de Crisco; 2 tasses 
de sucre blanc; 34 tasse de lait; 
1% tasse de raisins hachés; 5 
oeufs; 1 tasse de noix hachées; 1 
noix de muscade ; 4 tasses de ta- 


communément L s “pr À 2 
rine ; 4 cuillerées à thé de poudre 


Aux premiè- 


comme on dit 


sonlorn 
‘‘rouge de colère?’ couleu 


et 


res attaques, le jeune enfant por- c'est un moyen d'utiliser res ro-|à pâte. : CS 
tera une plainte à sa mère, cher- bes délaissées. ; Pré ‘paration : Défaites le beur- 
chera sa protection mais celle-ci,| La jupe étroite de satin ou defre ou le erisco avec le sucre et 
insouciante. ne voulant pas se soie de l'été dernier peut aussi puis ajoutez les jaunes d oeufs et 
déranger, ne récriminera pas et[être changée en une blouse pour le lait. Buttez les blanes d oeufs 
ne fera aucune remontrance à être portée avec un costume tail-!en neige et ajoutez avec la .tarine 
l'aîné. leur ou avec une des nouvelles !s sas ce avec la poudre. Puis les 
Celui-ci, voyant son jeu à j'a- [pes amples. Sans donte, Le acle|rainine, les noix et le us 
bi de la censure maternelle, y10u le satin aura besoin d être re- MS 0. 
goûtera un plaisir délicieux et fraîchie et il Led gs facile de le Huître FA 
continnera à faire de ce pauvre !faire en brossani la var der eur 
“enfant sans défense son souffre- cpu lande «4 et ns ad Ingrédients: Biscuits au soda 
douleur, Après quelque temps, [°ant, recouverte d'un morceau dise. huîtres: beurre: 1 tasse de 
l'enfant se mettra en colère, se Papier de 050 lait. 
fâchera, frappera l’ainé taquin et Comme garnitures: le ga! 1 Préparation: Mettez des bhis- 
alors se produiront des seènes] "RIDE BATRENTES: Le EEUU CE is un soda pilés dans le fond 
violentes où l’enfant ne saura re-[s0ie, la soutache et beaucoup de 


d'un plat allant au fourneau, 
puis un rang d'huîtres ,des petits 
morceaux de beurre poivre et sel, 
puis un autre rang de biscuits pi- 
lés, un rang d’huîtres et ainsi de 
suite jusqu'à ce que le plat soit 
rempli. Sur le dessus versez la 
tasse de lai tet faites cuire près de 


boutons 


sont employés 


connaître personne, En grandis- Pb de 
sant son caractère deviendra ai- ; 
gri et à la moindre observation, 
on remarquera la colère prendre 
le dessus et ni le raisonnement, 
ni la douceur n'auront gain de 


cause. Ce sera un enfant malheu- 


Ce ? 


L est 
robes que 
1 


pas seulement avec les 
vous pouvez pratiquer 
l’économie mais aussi avec les 
chapeaux. Les formes de feutre 
ou de velours se vendent mainte- 
uant à un prix ridicule et si vous 


hante PSE ENTRÉES ne M Ne CNP eee ONDES 


reux. Jeune homme, il ne saura - bg Kb deux heures. 
supporter ni la contradiction ni[Prenez là peine de garnir voire 
À al a vous coû —— 24 20-0 — 
recevoir de sages et pieux con- vhaypan els vou cofitera une 
seils. Son caractère acariâtre, ai-[iès Petite somme. DE PAR LE COEUR 


i, éloignera ses amis. Rendue à ; 
gr 5 On porte beaucoup, à présent, 


maturité, cette colère qui autre- ue Rp ge eme ape ——— 
fois était plutôt tapageuse, de. "4 de + nf re re Le La nature fut le premier livre 
viendra froide et mesurée, One, Ent 8 ‘es Diouses, L6ldes hommes. 


voile, le chiffon et le crêpe Geor- 
gette sont les tissus les plus de- 
mandés pour la confection de ces 
blouses. On donne aussi beaucoup 
d'attention aux ceintures qui 
donnent un certain eachet à une 
toilette 


sait à quels douloureux et péni- 

bles excès conduit lu colère, Nous 

en avons, de tout temps, de hien 
tristes exemples. 

Le colère se développe — mais 
pui, et souvent par la manière 
d'agir de la mère. Ainsi, un en- 
fant se frappe. Aussitôt de Jui di- 
re: ‘‘Tappe cette chaise'’, ‘‘don- 
ne un coup de pied à cette table 

ui t'a fait ‘‘bobo’’. Il n'y a rien 

A tel pour cacourager la colère 

et le désir de se venger. De sem- 

blables remèdes pour consoler un 
enfant d'une chute ou d’un mal 
ue sauraient être employés. 

a une tendance à la colère; ne 
Surveillons done un enfant qui 
rmettons jamais aux aînés de 
taquiner. Ne perdons jamais 


Les fleurs en restent 
l'alphabet d'amour. 

La fleur est un langage... 

Elle dit des choses frivoles et 
douces, elle exprime des amitiés 
profondes et des deuils affreux. 

Tout le monde a besoin de la 
fleur: la pâle ouvrière parisienne 
la cultive à sa fenêtre ; l’anarchis- 
te lui-même a voulu s'exprimer 
par elle: la pauvre et jolie petite 
églantine, si délicatement ciselée 
par le Créateur, a fleuri le bour- 
geon des ‘‘purs’’ et chanté le mi. 
lonnage des bourgeois. 

. + 

La semaine qui commence av- 
jourd'hui sera la semaine de la 
fleur. 

Tous ces jours, des mains pieu- 
ses vont aller fleurir les sépultu- 
res: tombes sileneieuses des cime- 
tières solannels, rustiques tumuli 


encore 


Chasse l'asthme, — La fumée 
ou la vapeur du remède du doc- 
teur Kellogg contre l'asthme ne 
donne aucune chance au mal de 
persévérer, La cause est suppri- 
mée. Notre expérience de ce re- 
mède démontre combien efficace 
et à propos est le secours qu'il 
apporte, Ce remède est le produit 
de longues études et de nombreu- 
ses expériences; on ne l'a offert 
aucune occasion, quand se pro-|au publie que quand ses inven- 
duira un mouvement d'humeur,|teurs ont 16 assurés de son eff 

le réprimer par la douceur. !earité 


ante pour le jour des 0e 
On veut souhaiter la fête à 
ceux qui sont partis vers l'an- 
ielà 

Et comme 
se, trouera ce 

vante lumière. 

Cette lumière, on la demanc 
la fleur, aux roses de toutes 
nuances et de tous 
ux oeillets aigus et 
ux grands chrysanthèmes 
ont l'air de chevel 
de flammes qui ne 


est ténét 


noir 


la mort 


ren 


la 


on 
in 1a 


avec de 
de à 
les 


parfums, 
tourmentés 


es 


x 
qui 
res défaites et 
veulent Le FE 
J 
urir 
Cette 
belle. 


tradition est bonne 


Rappelez-vous ce geste joli des|ligérants, affirme-t-on, et n'a que 


femmes grecques, 
frage du 


des fleurs 


au soir du nau- 
‘‘Bouvet'', effeuillant 
sur la mer qui venait 
d'engloutir des centaines de ma- 
rins 

a 


Mais si l’on se borne à ce geste, 
faut avouer qu il est bien peu 
de chose, et qu'il ne pèse pas plus 


il 
lu 


dans la balance éternelle que le 
pauvre petit pétale sur l'immen- 
sité des flots. 


Vous tous, qui lirez res lignes, 
portez, si vous voulez, des 
fleurs — pas trop — à vos tombes 

Mais portez surtout de la nriè. 
re! 


Où est-il celui qui est parti. .! 


le 


L'EMPRUNT FRANCAIS 


| Dr. LOUIS F. BOUCHE 


(M. Ribot en dépose ie projet 


paix, 3 és suivi d'une note du le bureau de la chambre 
vatican disant aue de telles nou-| 
velles ten dent à induire en erreur DEEE . né le 
l blic \ a ‘ er! l'at. . ouvelle adresse 
le pubi e, en ce qui concerne l'a | Paris, 11 M. Rib distre Ina E DE à . ins les 
titude réelle du sonversin nonti-!l: à Ss LA GREAT WEST 
ut - Ù . ri b “ides finances, à déposé s h PERMANENT LOAN CO, 
ETAT" ee nb y ai" + Clreau de chambre, le projet de #56 rue Main au 7ème Ftage 
cierge de chaque nation elige- lai du nouvel emprunt francais 
rante entièrement libres de «| ; " 
nifester leurs sentiments patrioti-! Le taux d'intérêt est fixé à 5 
ques |pour cent, mais le prix d'émission 
let la période de te se- : R 
Cette voie à été si bien suivie|;ont fixés par un décret Epiceries Viandes 
et Italie que soixante { ve ne 
tres servent dans l'ar | 
| Tous les privilèges et immuni 
- Le pape est apsoimment ne + : tés, affectés aux titres de Pvrk e 8 | Lamontagne & Maher 
n 'het aueun de dE 
[ n'est du parti d' ieun des be pour cent, sont é 
| 
| 
| 


ai de dimin: »s horreur 
le Eh ide qim uer € de rs cent, qui est exempt de 
de la guerre, en hâtant le plus | 5ôt 


AVENUE PROVENCHER 
SAINT-BONIFACE 


possible la conclusion de la paix.! 


tendus à l'émis- 

sion du nouveau titre de Ë pour 
tout im- 

Tous les efforts du pontife dans Le gouvernement renonce 


droit de 


ce sens, sont pris en dehors de remboursement rl ———— 
l'Eglis qui n’a aucun intérêt di-|près le ler janvier 1931 
rect avec eux | | MAGASIN GENERAL 
| Les déposants des caisses d'é 
—— 2eme — pargne ont le droit de retirer la ru 
Imoitié de leurs dépôts, pour les | léléphone Main #21 


investir dans le nouvel 


SOUS LA BOTTE DES BOCHES 


| 
| 
1S 


emprunt, 
les forma- 


de fonds 


Service rapide 


ans avoir à accompli 
usuelles de 


Ilités retra 


Un Ecossais de Green Valley de- 
mande l'emprisonnement de! 
deux commissaires d'écoles ca-| 
nadiens-français qu'il accuse 
d'avoir permis l'enseignement 


Expediteur et Trappeur 


Son corps est étendu là. Mai: 
l'âme qui animait ce corps. . ? l'â.| du français, | Nous achetons si iénad Qen 
me qui souriait par ses yeux...| . | payons les prix de plu | élevés p ur 40 
qui parlait par ses lèvres. .? l'A. genres de fourrures Ecrivez aujourd'hui 
me qui si souvent a réchauffé vo-| Ottawa, 9. — La subtilité mali. pour notre Ilute de prix et laisses-nous 
tre âme... où est-elle. . ? eieuse du règlement 17 vient de SHOUES eue due D See Je 

Jetez à l'au-delà l’angoissante [recevoir une nouvelle confirma. belle À À dE à Re 87 Uridies 0 
question; c’est le silence qui ré-|tion dans la poursuite pour mé- ches (hermines), marires, rats musqués, 
pondra. pris de cours qui vient d'être in- Wras, loups, ete 


Silence providentiel.., 


Dieu semble dire: ‘‘Prie d'a. 
vord... prie toujours. prie 
pour l'aider.. peut-être pour 
l’honorer, mais... prie!..’’ 

Feuilletez toute l’histoire, re. 


gardez autour de vous. Vous ver. 
rez toujours et dans tous les pays, 
l'humanité à genoux, priant pour 
ses disparus... les morts de de- 
main supplient pour les mort: 
d'hier... 

Et sans vous laisser troubler 
même une seconde, par les pau- 
vres gens qui, en ces quelques an- 
aées éphémères, affectent chez 
sous de poitriner devant l’immen- 
se mystère..., avec des fleurs ap. 


portez des prières. 


LL Li LL 


Et puisque je m'adresse à des 
chrétiens, j'ajoute: apportez la 
meilleure prière, qui est celle du 


Christ: faites la sainte commu- 
nion!.. 
La communion de Fâques est 


sbligatoire de 


par 


un commande- 


ment. 

Celle de la Toussaint l’est de 
ar le coeur. 

J1 y a une Semaine Sainte du 


Christ... 

I] y en a une autre... celle de 
nos défunts et de nos martyrs. 

Trouvez moi une raison, une 
seule, qui dispense un chrétien de 
communier pour ses morts. 

Et des morts, il y en a tant cet- 
te annéc! 

Comme elle a fauché, la terrible 


moissonnense!.. et les meilleurs 
d’entre novs. 

Ils sont «sont tombés Jà-bas, 
pour nos auels et uos foyers, 
pour nos trad:tions et nos liber- 
tés... 

Ils ont tout sacrifié... leurs 
jeunes femmes, leurs petits en- 
fants, la douceur de la vie... 

Que mouvaient-ils faire de 
plus?... 

Ne méritent.ils pas que vous 


leur donniez le meilleur de votre 
religion ? 


+. + 


Que cette semaiue soit done 


tout de recueillement 


Penchés sur le pasré, écoutez 


les voix de ceux qui y sont en- 
trés. 
Pour mieux les entendre, puri- 


fez vos âmes. 

Puis venez à ce Christ qui a dit 
ces paroles augustes: Je suis la 
Résurrection et la Vie! Celui qui 
croit en moi, même s'il est mort, 
vivra... Et moi je le ressuscite- 
rai au dernier jour... 

Et alors vos yeux rougis de 
larmes ne fixeront plus avee dé- 
sespoir da terre lourde d’autamnne 


opprimant de tout son poids le 
bien-aimé,.. 
Le bien-aimé n'est plus là... 1 


est tout près, dans le monde invi 
sible des esprits... Il est dans ce 
pays que caante l'Eglise avec 
une précision si  consolatrice, 
dans le lieu de la lumière, du ra- 
fraîchissement et de la paix. 
Communiez tous pour 

chers morts!.. 

Pierre l'Ermite. 


0 ee D — 


LE PAPE ET LA GUERRE 


Toutes ses démarches n'ont pour 
but que d'adoucir les hor- 
reurs de la guerre 


voz 


Rome, 11. — Un démenti off- 
ciel publié dans ‘‘l'Osservatore 
Romano’, au sujet de l'entrevue 


qu Ron eue Mgr Marchetti, dé-|progrès et ne souffre plus. 


2 ce nn te a cé cr mme 


Si vous nous 
vous aurez de nous les meilleur 
Canada. Ecrivez immédiatement 
étiquettes d'expédition. 


envoyez 
avantages en 

pour notre liste 
Nous payons l'express et 


vos fourrures, 
Amérique et 
de 
le 


tentée contre les deux commissai- 
res canadiens-franeais de Green 


Valley. 

Donald MeDonald, contribua- 
ble écossais, demende l’emprison:- 
nement de MM. Poirier et Mé- 
nard sous prétexte qu'ils ont mé 
prisé l’injonction accordée le & 
mai 1914 par la Cour d'appel. Le 
demandeur allègue que les aceu- 
6s ont violé cette injonetion sous 
deux chefs différents: pour avai. 
gardé à leur emploi une institutri- 
ce ne possédant pas les qual'rea- 
tions requises par le départie- 
ment, et pour avoir en outre per- 
mis l’usage du français comme 
langue de communicauon et com- 
me sujet d'instruction dans l'é- 
cole, Le nombre des enfants cana- 
diens-francais fréquentant l'école 


au 
prix et nos 
fret. 


The Boston-Naw York Hide and Fur Company 


£accursale canadienne 


Casier Postal 163, Winnipeg, Man. 


Bronzes 
Orfévreries et Orne- 


ments d'Eglises, 


Statues, 
Chemins de 


est de 45, tandis que seulement Autels, Bancs et 
deux enfants écossais ont suivi 
. e 

les cours depuis le commence- Croix Ameublements 
ment de l’année, L'’institutrice est 9 Cloch 

} , , oches 
la même que l’an dernier: Mlle } ) 
Léontine Senécal, possédant un A Huile de Sanctuaire, 
diplôme de troisième classe, et rec es, Etc. : 
dix ans d'expérience dans l’en- Cierges, 
seignement. Les règlement  exi- ” 
gent l'engagement, autant qu'il Vin de Messe, 


ext possible, de professeurs pour- 
vus du certificat de deuxième 
ejasce, La commission scolaire ne 
put irouver une institutrice pos- 
sedant un certificat de deuxième 


Livres de Prières, 
Chapelets, 
Articles de Piété 


De notre 
Fabrication 


elasse et pouvant enseigner le 
français. Le demandeur allègue 
aussi que le français n'a pas 


droit d'être enseigné dans l’école 


et que, par conséquent, les coni- 
missaires ont méprisé l’injonc- Winni Ch h 6 C Limit f 
tion leur enjoignant de ne pas | peg rc (0 S {. | ITE 


employer de professeurs non qua- 
üfiés. 
NA 19 44 226 Rue Hargrave, 
La cause sera piaidée le jeudi, 
U novembre, à Toronto. 
tt birrtr 


L'ITALIE INTERVIENDRA | 
DANS LES BALKANS | 


Les Bulgares menaçant ba | 1 | ST0 | R E 
DE 


provoquent l'intervention 


italienne | 
y 8 Êl 
Rome, 9%. — Le pronostic que | ISB ath0 [QUE 
l'Italie enverra des troupes en 


Albanie pour aider les Serbes, est 
contenu dans une note semi-offi- 
cielle disant que si l'Italie ne par- 
ticipait pas à l'expédition récente 
dés alliés pour aider la Serbie, 
elle avait trouvé un meilleur mo- 
yen de s'opposer à l'attaque de 
la Serbie par les troupes austro- 
allemandes-bulgares. 


Dans l'Ouest Canadien 


(659 - 1905) 
Par le Rev. P. À. G. Morice, O. M. I. 


TROIS FORTS VOLUMES 
RELIES, SUPERBEMENT 
ILLUSTRES DE PHOTO- 
GRAVURES, CARTES, 
FACSIMILES. 


Ce moyen, dit la note, les Bul- 
gares l'ont fourni eux-mêmes 
quand ils ont menacé d’envahir 

l’Albanie pour atteindre l’Adria- 
tique, dessein si dangereux pour 
les intérêts de l'Italie que ‘‘cette 
seule menace doit obliger l’ftalie 
à prendre les mesures nécessaires 
pour la faire échouer immédiate- 
ment. '' 


(80 chapitres su lieu des 43 de la traduction anglaise.) 


Prix: $5.60 et $6.60 franco, 


®Selon la qualité de la reliure. 


Toute mère prudente et atten- 
tive sait quand son enfant souf. 
fre des vers. Elle sait aussi que 
ai elle ne recoure pas immédiate. 
ment à un remède efficace, il en 
résultera beaucoup de mal pour 
l'enfant. Le meilleur remède 
qu'elle puisse avoir, c'est les 
Poudres de Miller contre les Vers. 
Elles chassent les vers du systè.- 
me et sont un stimulant, de sorte 
que dans la suite 1 enfant fait des 


Adresser les commandes à l'Auteur 
ST: BONIFACE 


AUSSI 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 
des Métis français de l'Ouest 
Nouvelle édition augmentée d'un Supplément 
Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour $6.00 


or 


Winnipeg, Man., 16 novembre 1915 
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| 
| 
et 
barrage et 
gueilleux vers 
Mais lisez plutôt ce 
jui remonte à un passe 
peu lointain. Je laisse parler L 
hés ros de l'événement 
‘Nous faisions, un compagnon 
et moi, les cent pas sur la rue 
Sainte'atherine. La température 
était délicieuse et nous allions en 
gens peu pressés, lorgnant un 
tant soit peu les passants, don- 
vant un coup d'oeil aux vitrines 
et discourant sur les sujets les 


mamans 


DANGER 


Ù EU partout, dans 
la ue est en 


latre, l'on 


que 


aiels rouges li barrent le 


sage, € sur : 
grosses lettres Danger. 


tures « 
ser alieurs 

Eh bien! « regaraant cé 
jour Je TO 


ré 
i 


que es sages ouvrie 


ane Al 


«} AqUu o18 qu autorit 
dire 


N'entrez pas dans telle 


siastique vient aux fidèl 

société, 
n'allez pas à tel théâtre, n'ouvrez 
pas te] livre, ne lisez pas tel jour- 
nal, c'est un barrage qu'elle 
vient chemin de 


affiche 


meltire sur le 


l'enfer, ec est une où est 


Danger. 


passei 


écrit en grosses lettres : 


Les fidèles doivent done 
ai lle urs. 
Ceper ndant devant 


une inesuré 


si nécessaire et de si grande sa 


gesse ,il se trouve de s fens qui se 
Faisant fi 


nité, 


révoltent de ur 


de l’éter 


äm 
renversent le 
cheminent à pas 


ils 
or- 
l’abime, 

petit fait 
encore 


plus variés. Mon 
ami d'enfance, est un avocat 
distingué de la métropole cana- 
dienne qui, bien que plongé dans 
les affaires, a 
belle 

fois. 

prend, 


compagnon, un 


su conserver sa 
humeur et sa facon d’autre- 
Seulement, cela se 
au milieu des âpres 
bats de la vie, dans cette agita- 
tion fébrile où s'écoule l'existen- 
ce des homines publics, son ins- 
truction religieuse à subi 
ques brèches, ses convictions de 
légères atteintes Au fur 
sure qu'il a oublié ses 
de philosophie, désappris son ca- 
téchisme, voire “mé1 
l'apologétique, il 


Coin 
conm- 


quel- 


et à me- 
pi ‘incipes 
ne ses hotions 
lui est venu 
tout un monde d'idées baroques, 
‘“Bref, il avait ce 
contre notre archevêque. 
général contre |’ 
le de proscrire 
journaux, ete 
‘Comment, en ce 


en jour- là 
et en 
né. 


de s 


rlise 


des 


qui se 


livres, 


* de lu- 


conser- 


sive 
mière et de progrès, 
ver Lan: vieux 
rie c'était 
L Fagattion, 

n'avait 
monde 


oser 
barba- 


de 


restes de la 
bon au 
alors que la liberté 
étendu sur le 


protectrices 


tenips 


pas encore 
des ailes 
Mais de nos jours? 
‘Que 
tlot de paroles? je 
mon ami sans songer à 
rompre, sachant bien 
rait par perdre haleine. 
‘Ce fut ce 
voici que tout 
où il s’arrétait respirer, un 
bébé frais et enmitoufflé 
des pieds à la tête dans de chauds 
vêtements blancs, se penche tout 
près de nous et ramasse sur le 
trottoir, une 
qu il veut 
bouche 
man, ma foi, 


un tel 

aller 
l’inter. 
fini- 


pou vais-je contre 


laissais 
qu il 


arriva, Mais 
a“u moment 


qui 
juste 
pour 
rose, 


saleté quelconque 
ensuite porter à 
La mère, une gentille ma- 
un moment distrai- 
te par la vue d'un me ex- 
dans une vitrine, se retour- 
moment et avec un geste 
de dégoût que je ne saurais ren- 
dre, 
riti! ca 
tané, 
nait 
vors 


su 


posé 


ie à ce 


ce simple mot: 
L'effet fut instan- 
1 enfant rejeta ce qu'il te- 
retournai alors 
compagnon et lui dis: 
Eugène, le progrès inoderne, la 
marche des idées et tout le bata- 
clan des doctrines libérales n'em- 
pêcheront jamais une mère de je- 
ter le eri d'alarme quand elle voit 
son enfant sur le point de s'em- 
poisonne r 

‘‘Un moment interloqué, mon 
auwi allait répliquer ; je pris les 
prévoyant les 


prononea 
li! 


Je me 
no) 


devants, cette fois, 
objections : 

des hommes, 
veux-tu dire, et ce 


enfant, 


‘Nous sommes 
nous, bébé 
n’est qu'un 
‘Oui, 


pour les 


d'une ee hors" 
choses de ! 


Laçol, 
a terre, nous 
avons, je crois, laissé les langes 
et le berceau, mais dans le do- 
maine de la religion et de la 1m0- 
rale, l'homme le plus barbu n'est 
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oo 


qu'un si nple bébé 


l'Eglise 
doit protéger. 
“Comme le pharmacien, el 


t les Sven sur les poisons 


que 


mbhouteilles 


)20n € qu 1 ls puis- 
sent 6 comime Île ph aimiacien, 
que d'une tête de mort, 
sous toutes ses formes 


le, le savoir « 


ceux 


iale de 
lies auteurs 
Elle sait cette mére de 


unes qu'il est un bon. nombre de 


10 s0e 


qui 


nos 


ses enfants “ li ont coinme ine 
Dos sili on ladive, un pen- 
‘“hant di réglé | iux choses imalsai- 
es de l'espri 1 

‘C'est pourquoi [s une 08 


bureaux nd santé, elle s'eftorce 
de mettre en quarantaine tout ce 
propager la maladie mo- 
Qui pourrait l'en blamer? 
‘Les bacilles de la ne à pet 
le la typhoïde ou de la vérole ne 
sont-ils pas infiniment moins ac- 
que celui du scandale dans 
les milieux corrompus et corrup- 
te urs f 
‘Je vois d'ici, ajoutai-je, la 

louleugque tu éprouverais si 
jour tu surprenais ta fillette : 
seize ans avec un de ces romans 
aphiques que le Japon 
lui-même re jette avec dégoût. 

‘‘Quoi, l'Eglise Lot alle 
être blämée parce qu'elle ous 
ob LUS de jeter au feu les ouvra- 
ges maux: is! Non, mon cher, 
c'est réponse de tout 
homi me qui réfléchit et se respec- 
te. 

Mon ami était devenu songeur, 
il ne faisait plus d'objection. 
J'aime à croire que le gros bon 
sens de la foi aura tôt ou tard le 
dessus, dans cette âme plus enté- 
nébrée que pervertié. 


qui pet 


raIe 


tifs 


port 10gT 


à l'unique 
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MICROBES 
Il y a microbes et microbes, 
‘est entendu. 
Les pires mé sont pas ceux 
dont on parle le plus, ni ceux 


ju'on poursuit avec le plus d'’a- 
charnement, 

On a e hôpitaux contre la tu- 
bereulose, la typhoïde et la diph- 
térie. A ces institutions l’admi- 
Er donne son appui, et 
lle fait bien. 

#4 médecins, 
sitent, à 
'e ill ent le 
trè s save 

Mais il est d'autres microbes 
jui se répandent avec une incro- 

vable rapidité et, chez nous, cau- 
sent impunément des ravages ter- 
ribles. 

Le microbe du mauvais livre 
qui franchit la douane, s'étale 
aux vitrines de certains maga- 
sins et dans nos gares de chémin 
le fer, fiétrit l'esprit et le do 
de notre jeunesse. Que fait l’ad- 
ministration publique pour le 
combattre? Que font les citoyens ! 

Microbe du journal frondeur 
qui nous ealomnie, ronge  sour- 
noisement Île respect à l'autorité, 
répand les idées malsaines et 
uous prépare une génération d'’é- 
inancipés. 


des dentistes vi 
frais, les école 8, Ssur- 
mierobe ennemi, 


nos 


c'est 


Microbe du socialisme qui pé- 
uètre dans nos usines, y sème le 
malaise, le mécontenteine nt, les 


malentendus et la défiance contre 
l'Eglise, et fera le malheur de 
toute une classe de citoyens. 

Microbe de l'intempérance qui, 
le la buvette où il couve, engen- 
dre les rixes, les blasphèmes, le 
scandale, jette les enfants sur le 
pavé, la femme dans la misère ou 
le vice, et des familles entières 
dans le déshonneur. 

Microbe de l'impureté qui s’é- 
tale partout, court nos rues, st 
iéveloppe dans les usines et les 
bureaux, et ferait verser aux 
épouses et aux anères des larmes 
de sang, si elles soupconnaient la 
millième partie des victimes qu'il 
souille 

Que fait-on pour 
contagion du vice? 
ville notre ville catholique —- 
pour empêcher la propagande 
maisaine ? Que faites-vous vous- 
mêmes ? 

Si l'an néglige d'arroser les 
rues, d'enlever les déchets, d'ins- 
pecter le lait, le pain, la viande, 
vous savez bien à qui vous adres- 
ser pour rappeler les fonetionnai- 
res à l’ordre. 


Quend il s'agit de sauvegarder 
l'âme de vos enfants, l'honneur 
de vos familles, la tranquillité de 
tous les gens honnêtes, vous êtes 
inactifs, indifférents, sans influen- 
ce. On ne voit done pas ces ef- 


prévenir la 
Que fait la 
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DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


RELIGION ET DEPOPULATION 


Depuis des années et des araées, l’on s'apitoie en France sur le danger 
iational qu'offre la constante diminution du chiffre annuel des uaissances. 
I n'y à pas que la France seule qui souffre de ce mal. Déjà l'on a constat 
ses ravages €n Allemagne. Il y a peu un eri d'alarme était jeté en Angle- 
terre.  N'était-ce la venue constante d’une forte immigration aux Etats- 
Unis, le mal aurait déjà été Arr: en Car il existe dans les vieux états 
ce que l’ex- président Roosevelt qualifiait si justement de ‘‘suicide de race’’ 
Presque toujours les éipgealsten les statisticiens, les médeeins et les obser- 
vateurs ont ignoré ou sous silence la raison fondamentale de cette 
dépopulation. Ils ont trouvé des raisons économiques, des raisons d'égoïs- 
me, ete, Mais la vraie et l'unique raison, ils n'en ont jamais soufflé mot, 
L'importance de l'affaiblissement du sens religieux dans la dépopulation, 
cela a toujours été ou nié on relégué au second plan. Et pourtant cela 
explique tout, Ce fut la cause, en France comme ailleurs, de la diminution 
des naissances. Sa suppression, le retour de la foi, verront le relèvement du 


passé 


taux des naissances, Le docteur H. Dauchez en apporte une nouvelle dé- 
monstration dans un récent article de Revue pratique d'apologétique. 1] 
établit un parallèle de la natalité entre croyants et  incroyarits (1,200 


familles ). 

‘Ühez des indifférents, sur 600 fai nilles, on en voit 120 qui n'ont qu'un 
enfant; le plus grand nombre, 73, en ont 5: 72 en ont 7, ce qui donne au total 
3,710 enfants pour l'ensemble et 6.18 par famille, 

‘‘Shez les indifférents sur 600 familles, on en voit 120 qui n'ont qu'un 
enfant, 200 en ont deux. Elles ont ensemble 1,706 enfants, ce qui donne en 
moyenne 2.54 enfants par famille. 

‘“La situation est encore pire quand il s'agit des socialistes, comme 
le voit par les exemples de Toulouse et de Monteeau-les-Mines, 

A bon droit, le Dr Dauchez econelut : 

‘‘La France ne peut retrouver ses traditions chrétiennes que par les 
unions de familles ehfétiennes. 

Ces familles, dont la natalité est au moins double de celle qu’on observe 
chez les indifférents ou les incroyants, rendrant à la patrie la majorité au 
point de vue religieux et le prestige aux yeux de l'étranger. 

L'influence de la morale religieuse sur la procréation et la natalité es 
en effet indéniable, Elle est reconnue par tous, même par nos maîtres Fes 
plus indifférents ( Hayem, Metehkinoff, v. Journal d'hygiène, 1914, p. 9 et suv. 
La santé dés ce: atholiques pratiquants se conserve mieux avant le 
mariage parce qu'ils sont plus soutenus par leur consciencé contre la dé- 
bauche, l’incontinence et l’onanisme. 

b) Dans le mariage, les croyants considèrent comme 
d'éviter la fraude, l'adultère, le divorce, toutes 
famille. 

e) 


on 


a) 


un devoir strict 
causes de dislocation de la 
“a ! 
lis reconstituent la nation, cay le nombre des enfants dans la famille 
où la pratique religieuse est sincère dépasse des deux tiers le chiffre de 
natalité des familles françaises indifférentes ou hostiles. 

d) La classe moyenne et aristocratique, c'est-à-dire la 
est plus consciente de ses actes et dès lors limite plus volontairement les 
naissances. Dans la classe ouvrière, le père procrée au hasard, sauf dans 
les milieux socialistes révolutionnaires et anarchistes, où la restriction volon- 
taire est hautement approuvée et conseillée. 

e) Dans les pays païens (Chine, Japon, Indes), où la natalité est con- 
Rap, inuis où les parents abandonnent leurs enfants (sans en avoir 
cure), la débauche, l'amour-propre féminin sont les seuls mobiles de cette 
multiplicité de l'espèce, 

f) Toutes familles extrémerment nembreuses (16 à 24 enfants) 
professent, dans la proportion de 99 pour 100 au moins, la religion catho 
lique et remplissent les devoirs.  Néamnoins, nous reeonnaissons que cer- 
tains catholiques ignorent leur devoir où n'ont pas le courage de le mettre 
en pratique. 

La limitation volontaire n’est done pas le fait exclusif des sectaires et 
des indifférents (Dr A. Martin). 

g) Nous n'admettons pas que, 
d'enfants est restreint, l'avortement 
les causes certaines exclusives de 


plus cultivée, 


les 


dans tous les inénages où le nombre 
voulu, la syphilis, l'alcoolisme soient 
dépopulation, en égarä à la multiplicité 
des fecteurs, mais nous pensons que la fraude conjugale entraîne, dans la 
moitié des ML l’abaissement de’la natalité. 

La progression de la natalité en Allemagne et en Suisse faible chez les 
socialistes, moyenne chez les protestants, inaxima chez les cathekiques pra- 
tiquants (W olf), corrobore notre opinion. 

Aussi résumerons-nous notre pensée en disant que, si la France se dé- 
peuple au lieu de s'aceroiître, le fait est dû à l’affaiblissement de la pratique 
religieuse, au relâchement du frein que eelle-ei apporte aux passions,  Ré- 
jouissons-nous que le Chef des fidèles ait prescrit la communion précoce chez 
les tout jeunes eufants, déstinés à nous suecéder. Les pays croyants sont 
toujours féconds.”" 


eas 


LES ALLEMANDS ET LE MONT DES OLIVIERS 


Que font les Allemands à Jérusalein ? Quelle conduite tiennent-ils dans 
le berceau du catholicisme? Un échange européen nous l’apprend. L'on 
adinettra que ce n'est pas à l'honneur des Allemands. 

‘Tous les couvents de Jérusalem appartenant à des communautés fran- 
caises, anglaises, russes ou italiennes ont été transformés en casernes. Des 
milliers de recrues s’exercent dans la plaine de Samarie et sur le mont des 
Oliviers, où les officiers allemands ont également fait élever des postes 
d'observation. 

“Une vaste butte de tir a été établie sur le mont des Oliviers et les 
troupes turques s'y entraînent chaque jour sous le commandement de sous- 
officiers instructeurs aemands venus de Constantinople, 

‘*Toutes les routes de la Terre Sainte sont parcourues par des convois 
de ravitaillement et de munitions, des autos militaires, d'immenses caravanes 
de dromadaires réquisitionnés pour le service de l'armée. Des milliers de 
paysans sont occupés à élever des rétranchements sur les positions straté- 
giques désignées par l'état-major.’’ , 


LA ‘‘CROIX'' DE PARIS 


Le 15 octobre dernier, la Croix de Paris, publiait son 10,000ème numéro 
depuis sa fondation, (Cela représente plus de trente-six ans de vie. 

La Croix et toutes ses oeuvres subsidiaires de presse représentent à 
coup sûr le plus brillant @ Le plus effience effort du journalisme catholique. 
Elle à véeu ax milieu de toutes les difficultés et en dépit de toutes les spo- 
liations. Sur le trone vigoureux du journal quotidien, les fondateurs de la 
Bonne Presse greffèrent les rameaux des Croix régionales, des revues litté. 
raires, scientifiques, d'informations de tous genres. Chaque année voyait 
apparaitre une nouvelle revue quaud ce n'était pas deux ou plus. A cette 


oeuvre de propagande de la vérité religieuse par la presse quotidienne, heb. 
domadaire, mensuelle, on avait, ces dernières années, ajouté la propagande 
du bon roman. 


frontés placards où l'enfance dé- 


“hiffre les première lecons du 
vice? On ne soupéêonne aucün 
danger dans ces salles de spec- 


tacles où s'entassent chaque soir, 
d'eñfants innocents des 
êtres dégradés 


À côté 


. + 

Ce n'est pas tont. 
Actes microbes que tous les ei- 
toyens devraient 
combattre 


respectables 


par une action com- 

mune ét énergique, ajoutez ceux- 
C1 : 

Le microbe de la médisance 


qui colporte de maison en maison 


ses commérages et ses canecans, 
peut infester de calomnies tout 
un quartier et ruiner des multi- 


tudes de réputations. 

Le microbe de l'indépendance 
des enfants à l'égard des parents. 
Aujourd’hui on ne tolère plus de 
surveillance. Le jeune homme, la 
jeune fille gagnent assez pour ne 
tenir compte d'aucune menace, 
pour ne rendre compte à person- 
ne, Les fréquentations se font sut 


la rue, dans les pares, dans Îles 
théâtres, loin de l'oeil des pa- 
rents, sous le regard aveugle de 
l'homme de police. Le résultat, 
c'est le gasnillage, la vie déré- 
glée, la perte du sentiment reli- 
gieux, quelquefois pire encore. 


Enfin le microbe du respect hu- 
main, si mortel pour la piété, Une 
tête forte, une voix railleuse peu- 
vent glacer les plus fervents, fai- 
re les meilleures pratiques 
religieuses, porter le désastre 
dans les congrégations plus 
florissantes. 


cesser 


les 


8:49 n 


Contre tous ces microbe 
n'avez pas d'hôpitanx, 


s, vous 
mais Vous 


| avez l'Eglise et le confessionnal : 


vous n’avez pas de vaccin, mais 
vous avez la sainte communion; 
vous n'avez pas de médeeins pa- 
vés-par la ville où la commission 
seolaire, mais vous avez le prétre 


qui vous offre ses services À peu 
près gratuitement. 
Proftez de ces avantages, Que 


les hommes publics, que les par: 
ticuliers fassent leur devoir, et 
votré paroisse aura l'âme en bon- 
ne santé, 
C'est le principal. 
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RACE DE SACREURS 


C'est la nôtre, et le n'en 
inonte au front! 

Pas une langue n'écorche les 
lèvres et les oreilles comme le 
douce langue française parlée pan 
une bouche malapprise. 


rouge 


Le pire, c'est que toutes les 
classes de notre société ont leur 
contingent de sacreurs. Ce n'est 


pas seulement le gainin qui court 
les rues ou le terrassier qui frap- 
pe dûù pie, qu'on entend jurer, 
m'est l'écolier qui fait son hom- 
ine, c'est l'élégänt sur’ les boule- 
vards, c’est la-femme-au foyer, 
c'est l'homme de profession. 

Le charretier sacre pour faire 
avancer son cheval, il sacre pour 
le faire reculer. On sacre quand 
onu est fäché, on sacre quand on 
est de bonne humeur. On sacre en 
contant une histoire, en parlant 
d'un ami comme en parlait d'un 
ennemi, On sacre à tout propos et 
hors de propos. 

A tout propos, dans les trum- 
ways, sur les places publique », à 
la manufacture, au magasin, sur 
la rue et jusque dans les salons, 
on est exposé à entendre des mots 
grossiers, crachés par des bou- 
ches qui parfois semkleraient ns- 
sez honnêtes. Ne pouvez-vous 
done rien affirmer sans faire sur- 
sauter les voisins par la grossiè. 
reté de vos jurons ? 

Et cette coutume est si répan- 
due que le jeune homme ne se 
croit pas homme, s'il n’a pas sur 
&s lèvres un mot vulgaire on cho- 
quant. Une parole triviale lui 
semble un trait d'esprit, il en 
épice tous ses discours. 

Je sais qu'un sacre n’est pas un 
blasphème et que tout juron n’est 


pas un péché. Mais je sais aussi 


qu'on commence par la parole 
grossière et qu'on finit par le 
blasphèéme. La limite est facile à 
franchir entre les deux, et celui 
qui la franchit devient vite un 
blasphémateur d'habitude. C'est 
alors que les péchés se multi- 
plient, péchés énormes, puisque 
ce sont des insultes directes à 
Dieu, aux Saints ou aux choses 
saintes, 

D'ailleurs pourquoi cette pas- 
sion de passer pour des mal éle- 


vés? 
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Comment s'expliquer” que tant 
d'enfants formés: par des mères 
pieuses, instruits par des *reli- 
gieux, parlent si jeunes nn lan: 
gage si vulgaire? C'est que, sou- 
vent, le père détruit à mesure ce 
que fait la mère, ce que le Frère 


enseigne 

Allez done 
tenir 
quand 
et qu'il veut imiter, 
orgueil à connue des geris 
de chantier, Dame! dit l'enfant, 
avec les loups il faut hurler! Et 
il hurle 


l'enfant à 
poli, , 
qu'il adinire 
nettent leur 


décider 
un langage 
les 


réservé 
hommes 


jurer 


A vous, messieurs les hommes, 
de vous corriger de cette sotte et 
vilaine habitude. Et quand votre 


enfant laissera échapper une de 
ves expressions qui choquent l’o- 
reille par vite, in- 
servenez; que votre fils compren- 
ue de suite et pour toujours qu'à 
voire foyer respecte et que 
vous he tolérerez pas cet abus. 
Mais pour l'exem 


leur vulgarité, 


on se 


cela, donnez 


vole, 
= _— 2220 0 — 
LA BUVETTE 
buvette est le temple du vice et 


de Ja dégradation, le lieu où se 
fait le sacrifice de l'honneur et 
de là dignité individuelle, Là, le 
père sacrifie le pain, les vête- 
ments et le respect de ses enfants. 
Là, l'époux sacrifie l'amour d’u- 
ne femme aimante et dévouée. 
Là, le jeune homme sacrifie son 
avenir, sa santé et le bonheur de 
ses parents.’ (! un juge de 
Québec qui le proclame, et l'ex- 
perience ne que trop ses 
paroles. 


est 
contre 


Pourquoi? 
‘* Pourquoi les buvettes sont-tl- 


les si fatales à ceux qui les fré- 
quentent?" La réponse le même 
juge va nous la donner: ‘Elles 


sont fatales, parce qu'elles sont 
fréquentées par des désoeuvrés, 
des fainéants, des vicieux dont le 
seul contact est une souillure:; 
parce qu'on y tient souvent des 
conversations abomninables: parce 
qu'il s’y passe des scènes dégoû- 
tantes; parce qu'elles causent les 
trois quarts des crimes, On serait 
seandalisé de voir l'archevêque, 
les juges, le maire, les curés fré- 
quenter les cabarets; pourquoi se 
permettre ce qu'on trouverait in- 
convenant chez eux!” 
Qui est responsable? 
Sougez aux blasphèmes que les 


murailles de l'auberge ont en- 
tendus! aux projets coupables 
qui y ont gerimés, aux larmes des 


misère de 
aux scandales donnés 


pauvres femmes, à la 
la famille, 


par l’ivrogne, Tout cela doit re- 
tomber en  imalédictions, Mais 
sur qui ? 


lo Sur tous ceux qui par leur 
vote, ou leurs cabales ont rendu 
possible l'octroi de la licence. 

20 Sur tous ceux qui se sont 
croisé les bras et se sont abste- 
nus soit par lâcheté, soit par in- 
ténét, car un catholique est res- 
vonsable non seulement de ses 
propres fautes, mais aussi de 
toutes celles qu'il a laissé com- 
mettre, quand il pouvait par son 
vote, les empêcher. 

Nous demandons aux hommes 
de peser ces paroles, 

RARE RER EN 


LE TEMPS PERDU 


Si peu d'oeuvres pour tant de 
fatigues et d’ennui! 
De stériles soucis notre journée 
est pleine. 
Leur meute sans pitié nous chas- 
se à perdre haleine 
Nous pousse, nous dévore 
l'heure utile à lui... 


et 


‘Demain, j'irai demain, voir ce 
pauvre chez Ii. 

‘Demain, je reprendrai.æe livre, 
ouvert. à peine, 

‘Demain, je te dirai mon âme où 
je te mène, 

‘“Demain, je serai juste et fort. 
Pas aujourd'’hui.'’ 


Aujourd’hui que de soins, de pas 

et de visites! 

l’implacable ue des de- 

voirs parasites 

Qui pullulent autour de nos tas- 
ses de th£! 


Oh! 


Ainsi chôment le coeur, 
et le livré, 

Et pendant au'on se tue à diffé- 
rer de vivre, 

Le vrai devoir, dans l'ombre, at 
tend la volonté. 


Sully Prud'homme. 


lu pensée 
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SUPPRIMEZ VOS DETTES 


I y a done des dettes qu'un cultivateur est obligé A 
comme aussi il y en a qu'il contraste quand il prévoit l'impossibilité | gouvernementale de vente 


de les payer. 


dépenses. 
Vous ne 
vous achetez 
vous ne vous 
ment. 


Ces dernières, naturellement, il 
Cela est facile à faire, même pour ceux qu'on insulte presque 
leur disant qu'ils font trop de dettes. 
vos dettes, je vous dis de tenir compte 


de 


faire 


les réduire. 


faut 


faites d'argent qu'à l'automne; pendant douze mois 
à crédit tout ce qui vous paraît nécessaire : 


méme, 


refusez pas ce dont vous pourriez vous passer facile. 
Naturellement quand arrive le paiement vous êtes toujours 


surpris d'avoir à payer un si gros compte, 


{Comment done, me direz-vous, éviter cet ennui? Si 


connaissez un remède, dites-le nous. 


—]l en existe un et très facile à mettre en pratique. 


petit livre de compte. 


Ayez 


Un livre de courpte, lnais pourquoi ? 
—Voici: Vous devriez avoir un petit livre de compte pour y 


éntrer toutes vos dépenses comme 
page servira pour les recettes et 


penses. 


toutes vos recettes. La première 


la page en regard pour les dé- 


De cette façon vous verrez toujours où vous en êtes. 


| 
| 


| 


| 


de vos revenus et de vos |qu'une mesure temporaire et les 


Quelqu'un ime dira qu'il n’a que des dépenses à entrer et que| 


la recette fait défaut. 


t —Alors, mon ami, c'est vous qui avez le plus besoin d'un livre. 


Bi vraiment vous n'avez que des dépenses à inscrire, 
fatiguerez bien vite de voir la page aux recettes toujour 
et vous constaterez aussi vite qu'il faut trouver ! 
récettes tous les mois de l’année. 

Faire de l'argent tous les mois de 


bb 


puisque d’autres le font 


maux et vous allez être surpris du résultat. 


C'onrmencez donc à 


vous vous 
s blanche 
oyen d'entrer des 
l’année, est-ce bien possible? 
der des ani- 


ga 


Sans doute vous aurez 


encore de petites difficultés, mais vous aurez là un moyen d'équi- 


librer votre budget. 


dites-vous. — Avez-vous essayé? 


Mais tout en essayant de remplir la page des 
ont vous pourriez bien aussi travailler à diminuer 
C'est facile à dire ces choses-là, mais très difficile à 


vos dépen- 
faire, 


- Non. — Pourquoi pas essayer 


alors? Que de fois vous ne savez que faire de vos longues soirées! 


Pourquoi ne pas prendre une heure par semaine pour 


ce 


petit 


règlement de compte? Vous verrez que c'est facile et que cela rend 


un immense service. 


Il n'y aura plus de surprises à la fin de l'an- 


née; vous saurez toujours où vous en êtes et je suis convaincu que 


vous dépenserez beaucoup moins. 


Chez nous, dites-vous, nous ne faisons pas de folles dépenses !! 


Vous ne le savez pus, mon ami. 
mois. 
vos recettes, 


Tenez des comptes pendant un 


Inscrivez, bien entendu, toutes vos dépenses comme toutes 
Mais n'essayez pas de vous 


tromper  vous-mêines. 


J'ai connu une famille qui marquait toutes dépenses à crédit, mais 


ne marquait pas ce qu'on achetait avec de l'argent. 


Or ces 


ônnes gens achetaient le nécessaire à crédit et quand ils avaient 
de l'argent ils faisaenit venir de chez Eaton des choses qui sans 
être toutes du superflu, étaient loin cependant d'être nécessaires. 


Oh aurait pu s’en passer. 
Quand on leur disait: Vous 


achetez trop à crédit! Ils nous 


fous répondaient: nous n’achetons que le nécessaire. 
Ayez un petit cahier, entrez toutes vos dépenses comme toutes 
vos recettes et vous aurez vite compris la nécessité de cette tenue 


de comptes dans votre maison. 


Donc la première chose que vous allez acheter sera un cahier 
de dix sous auquel vous allez relier par une petite corde un crayon 


bien aiguisé. 


dépenses. 
prix à la page des recettes. 


Marquez tout ce qui entrera à la maison, que vous 
l'ayez acheté à erédit ou avec de l'argent. 
De même, tout ce que vous 


Ce sera la page des 
vendrez, imettez-en le 


Il est probable que vous aurez peur 


de ce livre, tout d'abord, mais vous finirez par l'aimer puisqu'il 
va, en établissant l'ordre dans la maison, ramener l’aisance chez 


vous. 


N.-C. JUTRAS, ptre. 


VENTE COOPERATIVE DE LA 
LAINE 


& (Dans ces derniers temps les éle- 
veurs de.moutons de l’ouest ca- 
naädierr” étaient 
prix aüquel on leur payait la lai- 
he, Afin de découvrir la cause du 
mal, le département de l'Agrieul- 
ture de la Saskatchewan avait 
institué une enquête spéciale vers 
la fin de 1913. Cette enquête a 
démontré qu'après la tonte de la 
saison précédente, les propriétai- 
res de gros troupeaux (de 200 à 
10,000 têtes) avaient reçu 13 sous 
par livre pour leur laine, tandis 
que les petits éleveurs de mou- 
tons n'avaient touché que de 10 
à 12 sous. Elle a permis en outre 
constater que cela est dû à 
causes principales: en pre- 
er lieu les petites livraisons de 
Jaine sont ordinairement mal pré- 
parées pour la vente et le trans- 
port en est plus coûteux, et en se- 
cond lieu, les commnerçants lo- 
caux réalisent sur celles-ci des 

bénéfices plus élevés. 
, Pendant la campagne de 1914 
la section qe, L'arpaistion vo 
pérative du département de l'a- 
La aid de la Saskatehewan fit 
intéressant essai en matière de 
vente collective ou coopérative 
de montrer aux propriétaires 
petits troupeaux le moyen 

fn 


mécontents - du: 


d'obtenir de meilleurs prix pour 
leurs livraisons de laine. Le sec- 
tion a rempli les fonctions d'’a- 
gence de vente pour les _produc- 
teurs ayant accepté de préparer, 
d’emballer et de livrer leur laine 
conformément aux instructions 
imprimées qui leur étaient four- 
nies par le département de l’Agri- 
culture. La section a fourni en 
outre, au prix coûtamt, aux pro- 
dueteurs ayant profité de ses ser- 
vices pour la vente, ile la corde 
convenable et des sacs doublés de 
papier pour empaqueter les toi- 
sons, 

Cent quatre-vingts fermiers ont 
adhéré à la proposition, et entre 
le 20 juin et le ler juillet 1914, 
ont livré leur laine à Ja section 
d'organisation coopérative à Ré- 
gina. Le poids total de cette laine 
s'élevait à 64,404 livres qui fu- 
rent vendues par l'entremise d'’u- 
ne maison de Boston (Mass.), au 
prix de 17 3-4 sous la livre £0.b. 
Regina. Le prix net tourhé par 
les producteurs a varié, selon 
l'importance de la livraison et le 
coût d utransport à Régina, de 
16 1-2 à 17 sous la livre. L'expé- 
rience faite a done donné un ré- 
sultat excellent, car non seule- 
ment l'opération immédiate à été 
très satisfaisante, mais elle à eu 
pour conséquence durable d'amé- 
liorer d’une façon générale a 


Î 


qualité de la laine expédiée de! 


tou sles points de la province. 

Il convient de faire une dis- 
tinction entre cette organisation 
coopé- 
et les autres entreprises 


rative 


|coopératives de la Saskatchewan 
: UE EN! [a direction officielle 
Comme moyen de réduire! }'organisation n'est probablement 


donnée à 
producteurs qui bénéficient de la 
vente coopérative, dans un laps 
de temps relativement court 
constitueront et maintiendront la 
surveillance de leur propre agen- 
ce de vente. 
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LE MARCHE 


BESTIAUX 


Prix, argent comptant, à Win- 
aipeg, à la fin de la semaine. 


Boeufs— 
Premier choix .....#6.25 à $6.50 
MON NOIR... 04 $5.50 à $6.00 
|‘‘Feeders”? Ne red $5.40 à $9.79 
‘“Stockers'” ...,....$#5.25 à #5.50 
Moyens PAT ENTEST .$475 “à $5,70 
Taureaux— 
Premier choix ..... $#4.00 à $4.75 
Moyens ...,.......#4.00 à #4.50 
D oe ROSE $3.79 à $4.25 
Boeufs—(Oxen) 
Premier choix ..... $4.75 à $5.00 
a PP EU er $4.00 à $4.25 
Moyens ...........,.8#3.25 à $3.75 
Vaches— 
Bon choix .........#4.75 à #5.00 
DRE sh LU 04 #4.25 à #4.50 
OMunaites 51.5. #93.75 à 44.00 
Conserve .......... $1.75 à $2.25 
Génisses— 
Premier choix ...... $5.05 à $5.25 
Bon choix ...,...... $4.85 à $5.25 
|: TORRES ANTON EC #3.79 à $4.75 
dd - " WP ETETT $4.50 à $4.85 
Veaux— 
Choix PTT er $6.70 à #7.00 
PES $6.25 à $6.50 
NS NP PE RE $4.70 à $6.00 
Cochons— 
De:chdis ”.,:..:.1: $9.25 à $9,50 
Moyens... 00: $8.75 à #9.00 
Bons légers, 110 à 140 
AE NDS $6.25 à 46.50 
Légers, 110 et moins $6.00 à 46.25 
LES PRODUITS 
Prix du gros 
Oeufs—- 
Frais pondus ... 
Bevrre— 
Crèmerie » x... nv :132:34 


mcm ns immatimmmmémhimmmmiotmdeahéiénmmmmtrmmrmemmmmehe pmnmrmnnrnrmmmnmmensnmntennnmteesntiinenstenpemnnenes 


Ferme (dairy) ...:..,...:18-26 


Saindcux— 

En briques ..,........ 134 
Seau (20) ....,..., .$2.87 
Caisse (6) ....... sosie 88.177 
OMR L0) see 42 $8.85 


Fromage— 


LOTS PPS PTE 
0 COR POP U soso 1184 
Viandes préparées— 
PU. NERO PENSER, 
ls di HQE FRET Te 14 
D So. 10% 
CT PONT FR EEE | 
Viandes cuites— 
Jambon ........ d'A Re Us 13-17 
D nd mo 00 IDR 
IE 


Pore salé (baril).........$22. 
Bologne -10 
Saucisse de porc ........ .10 


Dax 1. AE Pat AO 14 

0 EPS PEC PO ES 11 

RG r LE POS PIN PRES 10 
Alimeptation — 

Mi: APS DS VUS TUE #19 

QE rat 62e EU 30 .$21 
Fleur— 

Dot FOR 1, 000 

Bakers pa Mb ra 85.30 

AU PEN SONT NET SPC TITRES $4.40 

SRE EU OR dd à de 0 » $3.35 

Avoine roulée, 80 liv ......#2.40 
Sucre— 

DRUIS CUIR Lite ide $6.70 


Foin et fourrage 


Manitoba, naturel .......... #16 
NO Bu ARE Sels 5 0 « à #15 
OU DT e d p EE ..$12 
Sauvage, No L'e:.......,.. #12 
DRRVERE, MOR U ul es cà #11 
Sauvage, No 3 ..,....... PS À. 
Avoine, le boisseau ........ 45 
Avoine cassée ,.............#28 
Blé d'inde à vaches (la tonne) 

Ca LME Ondes 26 6 Eve à $32 

LES GRAINS 

Blé— 
NUS RO ii dur OUT 
ARR 7, NPA NN 1001’, 
LÉ te NOR 97% 
CN LOS A ON ANRT 1 
NO EMRES 1310845 00 0 00 
No 2 HOME .,:1:........,.08 
NOUS RE Le nouvo 0 9415 
NO REA coins 102 
OR RE Q7'07 : + PRO 100 
NO D EUR Tia du dis 97 
MO DR NU cru VE 9814 
NO MAR ue oo dé 961% 
OR DS TO ARS u214, 
No 1 Rouge hiver ........105 
No 2 Rouge hiver ........102 
No 3 Rouge hiver .........971 

Avoines— 
NOR Or au Sd à 1 1% 
ND: BC Ni mise oct 4034 
Extra No 1 fourrage ...... 4034 
NO L'TOIPARS LU a dr ca 39 4 
Non 2: 10NPMe nus se 37 

Orge— 
NO UN ORNE TS TT 08 6 à 69 
DO AN PTS 00 ; .64 
NOIRE ÉPTIMUES rs de 59 
F'OUITARG TNT sue 59 

Lin— 
NO LUN MC ne 51 187 
NO RAT NET TRS nue lan 184 

= ——— 22202 — 
UNE BONNE CAMPAGNE 
Paris, 11. — Une vigoureuse 


campagne, entreprise par le gou- 
vernement français, est à l'étude, 
pour punir les personnes qui ont 
profité illégalement des besoins 
de la nation. 

Un officier d'administration, 
uommé Parent, et le commis pla- 
cé sous ses ordres, ont été con- 
damnés par un conseil de guerre 
à cinq ans de prison et quinze 
cents francs d'amende chacun 
pour avoir accepté des pots-de- 
vin des fournisseurs de denrées 
dont la valeur se montait à plus 
de six millions de francs. 

M Busseret, fabricant de ten- 
tes, qui a obtenu pour quinze 
cent mille franes de commandes, 
gräce au paiement de pots-de-vin, 
a été condamné à dix ans de pri- 
son et à une forte amende, 

Trois autres négociants, accu- 
sés de fraudes semblables, ont été 


condamnés à des peines de pri- 
son. 
Deux administrateurs de Ja 


‘Morue Française’’, MM. Légas- 
se et Leborgne, qui avaient four- 
ui onze mille tonnes dé morue au 
gouvernement, ont passé en con- 
seil de guerre, inculpés de fraude 
sur la qualité de la-marchandise. 

Une grande quantité de morue 
a été, paraît-il, trouvée en mau- 
vais état, mais l'accusation prin- 
cipale -est que ces morues ont été 


traitées avec de l'acide, ce qui 
est contraire aux lois. 
Le verdict n’a pas encore été 


rendu. 
— 2 6 D ———— 


LES ATROCITES ALLE- 
MANDES 


Les prisonniers russes servent de 
boucliers aux soldats du kaiser 


Petrograd, 14. — La commis- 
sion impériale d'enquête sur la 
conduite de la guerre a publié 
deux lettres trouvées sur les ca- 


:|davres de soldats allemands, sur 


le champ de bataille. 

La première lettre dit: 

‘Dans ce cas, quand l’avanes 
devient trop dure, nous prenons 
des prisonniers russes et les pous- 
sons devant nous contre leurs frè- 
res d'armes. Au moins ainsi ils di- 
minuent nos pertes dans une cer- 
taine mesure. ”? 

La deuxième lettre dit: 

‘’Nous ne savons que faire de 
nos prisonniers. Désormais, nous 
conduirons tous les Russes qui se 
rendront devant la ligne de nos 


2 : + : 
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: [puls 


lvis de la Grèce ne se 


Itendancieuses malicieusement 


fortifications pour qu'ils y soient | 
La commission annonce que ces 
lettres seront photographiées et 


traduites dans toutes les langues ! 


existant sur le globe et que de 
nombreux exemplaires seront en- 
voyés partout. 

Après une semaine pendant ia- 
quelle ont couru toute sorte de 
bruits, la commission de la dou- 
ma à été informée hier officielle- 
ment que M. Sazonof conserve- 
rait son poste au ministère des af- 
faires étrangères. 

—- — — © 2e e—— 
LE NOUVEAU CABINET GREC 


ll donne à la France l'assurance 
formelle de sa neutralité 
bienveillante 
Pris, 9, — Le gouvernement 
français a recu de M. Skouloudis, 
premier ministre et 


ficielle de la 
Grèce, empreinte de la plus sin- 
cère bienveillance envers les puis- 
sances de l’Entente”’, 
Ces furent 


sous 


assuralnices données 
au gouvernement forme de 
la dépéche suivante adressée pai 
M. Skouloudis au ministre de Grè. 
ce à Paris: 

‘*Donnez, je vous prie, de ma 
part au président du conseil des 
ministres, l’assurance la plus for- 
melle de notre ferme résolution 
le continuer une politique de 
neutralité ayant le caractère le 
bienveillant vis-à-vis des 
puissances de l’Entente. 

‘‘Ajoutez, je vous prie, que le 
nouveau cabinet grec fait siennes 
les déclarations de M. Zaïmis au 
sujet de l'attitude amicale du 
gouvernement grec vis-à-vis des 
troupes alliées à Salonique. Nous 
avons trop conscience des  inté- 


rêts réels de notre pays et de ce 


qu'il doit aux puissances de l’En- 
tente, qui protègent la (Grèce, 
pour abandonner cette ligne de 
conduite, Le nouveau cabinet a le 
ferme espoir que les sentiments 
amicaux de ces puissances vis-à- 
laisseront 
nouvelles 
i- 
ses en circulation dans le seul but 
de nuire aux bonnes relations qui 
existent entre l'Entente et la 
Grèce ’’. . 

On annonce que le gouverne- 
ment grec a fait appel aux alliés, 
pour une nouvelle assistance fi- 
uancièrce. 

Une dépêche d'Athènes à l’a- 
gence Havas dit que le gouverne- 
ment désire obtenir une nouvelle 
avance de 40,000,000 de franes et 
que cette demande est considérée 
avec bienveillance. 

RP PE ARR 


LA TERREUR EN BELGIQUE 


Trois nouvelles exécutions 
capitales 


pas influencer par les 


Amsterdam, 11. — Une dépé- 
che de Bruxelles, arrivée à Ams- 
terdam, via Berlin, dit: 

‘“Le conseil de guerre à con- 
damné trois Belges à mort et un 
autre à dix ans de prison. 

“Depuis le mois de février der- 
nier, ces hommes avaient pris no-! 
te de tous les transports militai- 
res passant dans les deux sens 
sur deux lignes différentes de 
‘hemnin de fer et avaient fait par- 
zenir ces renseignements aux al- 
iés. Les trois condamnés à mort 
mt été exécutés.”? 


ECOLE DE COUTURE 


Nouvelle méthode 


Four tous renseignements s'adresser à 


MME BRETON 
Piès le Théatre Orpheum. 
Main 2854 Suite 2, 279! Fort St, 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


141 rue Dubuc, Norwood. 
Telephone rés. M. 3606. 


Fourrures 


Fourrures sur commande, 
Réparées et remodelées. 


Les Fourrures sont notre 


spécialité. 


Demendez nos prix et economisez 
votre argent. 


ANTONIO LANTHIER 
Fourreur 2 rtistique 


Telephone 207 Rue Horace 
MAIN 5355 NORWOOD 


ane aa id Das ms 


chef du nou-|[#+++++++++++++++++4 
veau cabinet grec, l'assurance of-|4 


“neutralité de islt Academie Ste-Marie 


Winnipeg, Man., 16 novembre 1915 


Membres de la Counmercial Educators Association 


PEC 


ESTABUSAED 188. 
SSème année. 


La meilleure école au Canada de formation aux 
affaires, d'entrainement au travail de sécrétaire, 
d'enseignement de tenue des livres, de sténogra- 
phie, de clavigraphie, des méthodes de vente. 


Premier prix a l'exposition du monde 


Cours particuliers. Les visiteurs, spéciale 
ment les professeurs, sont bienvenus. Tous les 
elèves de valeur sont aidés pour se placer, Ecrivez 
ou teléphonez Main 46 atin d'obtenir notre pro- 
spectus illustré. 


THE WINNIPEG BUSINESS COLLEGE 


222 avenue Portage Coin de 1a rue Fort, 
Aucun diplômé hors d'emploi. 


E. 3, O'Sullivan, M.A., Prés, 


L. A. DELORME, HENRI LACERTE, 


Avocat Avoent du 

à Notaire Larrenu de Québec 
2 + DELORME & LACERTE 

+ AVOCATS 
* Crescentwood, Winnipeg, Man. * 
+ +709 ELECTRIC RAILWAY CHAMBERS 
+ + TEL, G, 2081 WINNIPEG, MAN, 
+ Sous la direction des Soeurs du «+ 
+ Saint-Nom de Jésus et Marie et 4 
+ parfaitement équipé pour tous 4 | . sages 1 
+ les travaux äe collège, Cours de 4 
+ rofessorat une spécialité. Mu- 4 |Arnear Dunvc Jacaues Menpon 
+ sique, dessin et peiuture ensei- 4 
+ gnés avec soin et selon les der- 4 DUBUC & MONDOR 

ièrea méthodes. Exercices d'é- : 
Re tee Î À Exercices d'é 4 Avocats & Notaires 
+ locution et de diction sous la di- 4 
+ rection d'experts « 27 et 28, Edifice Canada Life 
+ i 4 Coin des rues Main et Portage 
+ Demandez des renseignements 4 | WINNIPEG, . MAN. 
+ Tel. Main 583 et 86 

+ Soeur Supérieure du 
+ —— 
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Phone Main 2098 


Drs. Muloney & Kennedy 


DENTISTES 
804305 Avenue Block 
WINNIPEG. 


Nous pariuns francale. 


W. J. BARKER | 


Entrepreneur de 
pompes funèbres || 
et embaumeur — 


| 


| 
| 


catholique 
De PSN D.R. BARIBAULT, B.A.Sc. 
ns OUR GISI LE GENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
résidentiel | Diplomé de l'école Polytechnique. 


| 


! Chapelle mortuai- 
| re privée 


| Architecte enregistre du Manitobs 


Suites 11-12, Banque d'Hochelage 
433 Rue Main. Winnipeg. 


Téléphone Main 104 


Coin Broadway & Donald, 
Winnipeg 


Phone Main 3205 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Garry 2973, 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 


Saint-Boniface, Man. AVOCAT NOTAIRE 
pres 8 400 Electric Railway Chambers, 
Desjardins Frères & Gie, Winnipeg. 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


R. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 
Bureau et Résidence Tel. Main 1302 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 


“Hacks” toujours à la disposi 
tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit. 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 

- ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Sorrerset Bidg. 
Avenue Portage. Phone M, 7204 
Coin Aulneau & Hamel, 8t-Boniface. 
Phone M. 2813. 


Tel. M. 5772 Dames assistantes 


PHILIPPE COUTU 
Seul entrepreneur Cauadien-français 


diplomé 


Embaumeur et entrepreneur 


de pompes funèbres J. D, Suffeld Walter Gorsey, BA, 
TELEPHONES: Bureau, Main 6676 
Résidence: M. Suffield, FR, 2276 
Résidence: M, Gorsey, 8.J, 2964 


SUFFIELD et GORSEY 
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 
NOUS PARLONS FRANCAIS 
Bureau: 510-317 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man. 


150 rue Marion, 
Norwood et Saint-Boniface, Man. 
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BIJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE, 
Pour toutes réparations de montres, 
de bijoux, d'instruments à musique, 
adressez-vous à 


M. À. LANDRY 

64 rue Provencher, Phone M, 4855 

Ouvrage garanti. 
St-Boniface, 


J. A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc, 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintyy 
WINNIPEG, Man. 

Bureau: Phone Main. 1554, 
--Residence Phone Main 188 


r" 


BOSTON TO#NERS 
LOUIS P. ROY, 


A.J.H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


DUBUC, TOWERS & ROY 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Hôpital privé. Tél, Main 6268 


201-205 SOMERSET BL ,CK | Bureau et résidence: 60 rue Merion 
WINEIPEG, MAN. NORWOOD, MAN. 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL. M, 623 
CASER POSTAL 443 


uelques Unes De Nos Lignes 
Te M 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures. . 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
vements intérieurs et extérieurs 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN 


TEL. MAIN 2625-2626 


M 
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LE PAS 


eo 


S. G. Mgr Charleboïis officiait à 
le messe pontificale le jour de la 
Toussaint L'aute) était déeoré 
avec un goût exquis à l'occasion 
de cette grande fête, La messe du 
second ton de Dumont, harmoni- 


sé à trois parties, fut chantée 


par le choeur de chant. 
CR 
Ms P, Cuillerier a acheté la 
maison et le lot situé au coin 


uord-ouest de l'aveuue Crossley 
et dé la deuxième rue. Il y cons- 
truit en ce moment une bâtisse de 
20 x 32 pieds de long. 

. 

Les Dames de la Société de 
Bienfaisance donnaient une par- 
tie de cartes suivie d'une vente 
de paniers, mercredi soir. Il y a- 
vait foule, Lu salle du Cercle Ca- 
nadien-francais, où avait lieu la 
soirée, était comble, Ce fut un vé- 
rituble suécès. Les actrices en 
herbe, Miles Eva Bacon et Jean- 
ue Boileau, ont fait honneur à 
leur professeur, Mme P. Cuille- 
rier, dans la comédie des ‘‘Quatre 
Prunes'' qu'elles ont rendue avec 
un véritable art. La vente des pa- 
niers a donné un fort beau ré- 
sultat, ayant rapporté  #8425 
Les dépenses étaient presque va | 
les 

L_1 . D 

S. G. Mgr Charlebois recevait 
ces jours derniers une lettre des 
RR. PP. Turquetil et Leblane, de 
Chesterfield Inlet, lui annonçant 
que des Esquimaux revenant de 
l'intérieur des terres, rapportè- 
rent que des blancs avaient été 
ëssassinés par les Esquimaux de 
l'intérieur, ïes mêmes qui au- 
raient tué les explorateurs amé- 
ricains, Radford et Street. 
Révérends Pères supposent 
ce sont deux missionnaires, 
Révérends Bouvière et Leroux, 
des missions du Mackenzie. 

v 4 vw 

Pas moins de 175 trappeurs 
ont pris des licences pour trap- 
per œt hiver, et 50 commerçants 
ont pris des licences. 11 y a tout 
lieu de croire que ce sera une 
très bonne année pour les four- 
rures. 


Les 
que 


les 


Les élections inunicipales pour 
la ville du Pas auront lieu le 14 
décembre prochain. A cette élec- 
tion ur wote sera aussi demandé 
pour prélever lassomme nécessai- 
re pour placer le téléphone en 
ville. 

e Ce La 

L'acier sur le chemin de fer de 
la Baie d'Hudson en voie de cons- 
truction, est posé jusqu'aux ra- 
pides du Munitou, à 242 milles du 
Pas. Aux rapides, la construction 
du pont sur la rivière Nelson re- 
tardera un peu les travaux de 
l'acier. 

. 

Le 7 novembre à 4 heures de 
l'après-midi, avait lieu la béné- 
diction du grand Christ de bron- 
ze, acheté par Sa Grandeur Mgr 
Charlebois, durant son voyage 
dans la province de Québec le 
printemps dernier. Ce Christ fut 
acheté pour être placé sur la 
grande croix de mission placée 
près de l’ancien évêèché pendant 
le mois de novembre 1913, après 
la retraite qu'il y eut cette au- 
née-là. Ce Christ de bronze coûte 


LL Le ons 49 ve MAY : 


CNET 


LA GRANDE 
AMIE 


Per 
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Et Alberte, en vraie mondaine, | 
sacrifie à ce seutiment: ‘‘Oui!.. 
c'est entendu, elle est gâtée en- 


tre toutes les gâtées... rien ne 
wuanque à son Contour. absolu- 
ment rien!... beauté... tilet- 
tes... chevaux superbes... rela- | 
tions de famille... sports... voi-| 


re même l'envie des jeunes bour- | 
geoises de Chauny, de la Fère et 
de Saint-Quentin, qui rêvent dé- 
jà de ses chapeaux et des garden- | 
party probables... Oui, elle a 
toutes les apparences du bonheur 
humain... il n'y manque que la 
réalité!...”’ 
Et quand Alberte sort des sa- 
lons étriqués et étouffants, quand 
elle, la jeune file autoritaire, in- 
domptable, s'est pliée, sans trop} 
savoir pourquoi, à l'énervante co-| 
wmédie mondaine, et qu'elle se re-| 
trouve en bas, dans la rue, toute 
futiguée, toute révoltée des  ef-| 
forts accomplis, elle éprouve une! 
sorte de détente... d'afaion| 
went ‘. de lassitude de tout. 


#80 et cette somme est le résultat 
des quêtes du soir. Après la bé. 


a —_ 


nédietion Sa Grandeur Mgr Char. 
lebois donna un sermon en plein 
air. 
CR 
La rivière Saskatchewan est 
extrémement basse cet automne, 
plus basse qu'elle n’était l'année 
dernière à la méme époque. Le 
bane de sable qui paraissait un 
peu en amont de la rivière du 
Pas, l'année dernière, a beaucoup 
augmenté en hauteur et en lop- 
gueur durant l'été éeoulé et 
maintenant ce méme banc de sa- 
ble dépasse un peu l'embouchure 
de la rivière du Pas. 
L2 . e 
Naissance: A M. et Mme Jos 
Laplante, une fille née jeudi le 4 
novembre. Elle était baptisée des 
noms de Maria-Cecilia-Béatrice. 
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SAINT-GEORGES DE CHA- 
TEAUGUAY 


Le 3 octobre a été 
Marie-Eugénie-Noémie, 
M. et Mine Zotique Chèvrefils. 
Parrain et marraine: M. Albert 
Dupont et Mille Blanche Chèvre- 
fils, soeur de l'enfant. Nos félici- 
tations. 


baptisé 
fille de 


e e e 

Samedi, 16 octobre, la paroisse 
de Saint-Georges avait le plaisir 
de recevoir la visite de son pre- 
mier curé, M. l'abbé Charles Poi. 
rier, actuellement curé fondateur 
de la paroisse Saint-Charles, 
Sask. M. le curé était accompa- 
gné de son frère M. Philéas Poi- 
rier, sa dame et leur enfant. Le 
lendemain, à la grand'messe, M. 
le curé Poirier donna un très 
beau sermon. 

+ L a 

Mardi soir, M. et Mine Paul 
C'aplette recevaient à leur demeu- 
re un grand nombre d'amis, à 
l'occasion de la visite de MM. le 
curé et Philéas Poirier, frères de 
Mme Caplette, Tous les invités 
parmi lesquels étaient M. le curé 
de Saint-seorges, se rendirent au 
rracieux appel avec la certitude 
le bien s'amuser et certes per- 
sonne n'a été déçu! Après un co- 
pieux suuper, l'on joua plusieurs 
parties de ‘‘quatre sept'”, pen- 
dunt lesquelles une franche gaie. 
té. ne cessa de régner. Le chant 
at la musique faisaient aussi par- 
ie du programme. 

Les heures s'écoulèrent aussi 
joyeuses qu'agréables. Il fallut 
trop tôt se séparer, et plusieurs 


emportèrent avec eux qui uno 
‘‘vilaine’’, qui un ‘‘eapot’”, se 


promettant tout de méme de re- 
venir encore où l'on avait reçu 
un si gracieux accueil! 
e e L1 

Dans la semaine il y eut plu- 
sieurs veillées et parties de car 
tes: au presbytère, chez M. Eusè- 
be Martel, où l'on présenta une 
RE GERS 


Pour l'homme qui vit inactif. — 
La vie au grand air est le meilleur 
tonique de l’estimac et du systè- 
me de facon générale, mais il est 
des personnes qui sont forcées à 
vivre une vie sédentaire et dont 
l'inactivité est de nature à nuire 
à leur santé et au bon foncionne- 
ment des organes digestifs. Les 
Pilules Végétales de Parmelee 
rendent normal le fonctionnement 
de l'estomac et du foie et redon- 
nent la santé, C'est sagesse que 
d'avoir à sa portée un paquet de 
ces pilules. 


M NL TE. ME NE DU TU 
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—Que c'est done bête, le gon- 
de!., Que c'est hypocrite et là- 
che! 

Enfoncée dans le capitounage 
en satin bleu de sa voiture, les 
veux durement fixés dans le vide, 
elle jouit de ne plus penser, de ne 
plus parler, d'avoir enfin la liber- 
té de son écoeurement... Et dire 


|au'à certaines heures elle est en- 


core folle de la capitale!.. qu'el- 
le se grise de l'atmosphère des 
réunions selectes, qu'elle se ras- 
sasie avidement de ces riens, de 
ces vanités, de ces misères... 
Pourquoi, dans un de ces mo- 
ments de lassitude, la figure de 
Jacques de la Ferlandière lui 


ipar le contraste des choses !. . 


Est-ce la plaisanterie stupide 
du gros Victor, tellement lourde, 
tellement toujours la même, 
qu'elle rend presque intéressant 
celui qui en est l'objet1.. 

Est-ce fatigue des pâles esthè- 
tes qui lèvent, vers les plafonds 
moulés des salous décadeuts. où 


— 


adresse à M. le curé Poirier, et 
diner chez M. âdrien Vincent. 


. 


. 

Mercredi le 27 octobre, M. l'ab- 
bé Napoléon Poirier, euré de 
Saint-Maurice, Sask, vint rendre 
visite à sa soeur, Mme Paul (Ca- 
plette. Il repartait le lendemain, 
avec son frère, M. Philéas Poi- 
rier, sa daine et son enfant, qui 
après une promenade de trois 
mois dans l'Ouest, s'en retour- 
naient à Sainte-Victoire, P. Q. 

12 L2 L 
M. Phydime Papineau, Al- 
phonse Vincent et Alphonse Bé- 
dard, qui étaient allés aux ‘‘bat- 
tages’’, sont revenus parmi nous. 
LI e e 

La belle et importante fête de 
la Toussaint a été célébrée dans 
notre petite paroisse avec tout 
l'éclat qu'elle comporte. Presque 
toute la paroisse est venue faire 
en ce jour la sainte communion. 

Le lendemain 2 novembre, com- 
munion générale pour les bonnes 
âmes, Un grand nombre ont fait 
plusieurs visites pour gagner 
l'indulgence bénédictine. 

L L] LI 

Nous apprenons avec plaisir 
que Mine Zotique Chèvrefils se 
rétablie promptement d’une assez 
grave maladie. 

France Victoire. 
22e —— 


SAINT-ADOLPHE 


Parmi les nombreux visiteurs 
de dimanche dernier, nous remar- 
quions M. et Mme A. Lapointe, 
de La Salle, M. et Mine A. Bohé- 
nier, de Saint-Norbert, accompa- 
gnés de M. Gaston et Mile Moui- 
que Bohémier. 

e L _ 

Mile F, St-Onge, de Saint-An- 
toine d’Aubigny, est en promena- 
de chez Mile L. Leclaire. 

C2 ® L 

On #pprend que M. Lévi Cour- 
chaine doit nous quitter bientôt 
pour la province de Québec où u 
ira voir sa mère gravement ma- 
lade. 

L2 w + 

Il est rumeur que nous aurons 
bientôt un médecin résident à 
Saint-Adolphe. Espérons que cet. 
te nouvelle est vraie. 

# L LI 

M. et Mme X. Gormen 
partis pour aller passer 
à Saint-Boniface. 

ee. + . 

M. Arthur Landry est à faire 
son recrutement de chiens pour 
aller à la chasse à l’orignal l’hi- 
ver prochain. (C'est à désirer 
qu'il ne revienne pas picoter cet- 
te fois. 
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MAKINAK 


sont 
l'hiver 


Nous avons eu lundi dernier un 
concert ‘‘ Harvest Home’’ auquel 
a pris part un grand nombre de 
dames et de demoiselles. Toutes 
ont parfaitement rempli leurs ro- 
les. 

Nous tenons à remercier parti- 
culièrement Miles Jeanne et Ger- 
maine Trottier, qui ont eu l’ama- 
bilité de se joindre aux autres. 
Comme toujours, elles se sont dis- 
tinguées dans leurs chants et ré- 
citations. Les recettes ont été sa- 
tisfaisantes. 

Une abonnée. 


#lelle fréquente, le blanc jauni de 


leurs yeux?... 
Indéchiffrable 
coeur féminin!.. 
Toujours est-il que, sans le vou- 
loir, Alberte pense à Jacques de 
est-elle apparue, appelée presque 
la F'erlandière, à ce sauvage 
dont on ne parle chez elle qu'’a- 
vec un dédaigneux haussement 
d'épaules. Elle y pense même 
avec une telle intensité qu'à cer- 
taines minutes il devient presque 
pour elle l'homme intelligent n'’a- 
yant laissé à personne la conduite 
de sa vie, ne demandant au mon- 
de qu’une chose: l’ignorer!.. 
Un soir surtout, Paris avait pe- 
sé étrangement sur .les épaules 
d'Alberte, et, en revenant du 
Bois, elle trouva sur le guéridon 
de l'hôtel une enveloppe sur la- 
quelle s’alignait, méthodique et 
commerciale, la petite écriture 
de son père: tout allait bien aux 
usines; on montait une nouvelle 
machine qui avait déjà coûté un 
pouce à un ouvrier ajusteur; 
quant au charretier écrasé sur la 
route de Frilleux, Vercingétorix 
(Jacques de la Ferlandière) le 
prenait à son service ; ce qui avait 
causé une douce hilarité à l'onele 
Vietor — son candidat à la main 
d'Alberte était décidément eom- 
plet!.. Il y avait, en plus, une 
grosse commande de chaussures 
pour une maison de Paris, et enfin 
on avait traité avec l’intraitable 
Jacques de la Ferlandière pour 
douze paires de boeufs blancs 
destinés au charroi des peausse- 
ries; comme ce grand niais pous- 
sait la naïveté jusqu'à amener ses 
bêtes et s'intéresser à leur avenir, 


du 


mystère 


! 
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L ELLE EST 
COMPLÈTEMENT DIFFÉRENTE DES 
LESSIVES IMPURES ET FOMTEMENT 


ADULTÉRÉES QUI SONT ACTUEL- 


léomplètement changée. 


| ne manqua pas de 


1 


tout est bien fermé, bien étanche,lnes, à Selkirk, Man., où il y e des | vieux refrain: ‘‘Home sweet 


La physionomie du village est 
Tous mar- 
chent bien droit, bien à plomb. 
Plus de sottises aleooliques. 

Oui: ‘‘Il y a quelque chose d 
changé à  Saint-Jean-Baptiste 
| PRE 

Et... quoi î 

—Et Saint-Jean-Baptiste n'est 
pas tombé! 

Car, vous savez qu'à l'occasion 
les prophètes se font nombreux ; 
et quand on commence à pres- 
sentir la lutte finale, et la mort 
probable de la dernière buvette, 
prophètes, 
même parmi les gens sobres qui 
lannonçaient, les larmes dans la 


| 
|Dien merci! 
| 


LEMENT OFFERTES EN VENTE. |voix, que sans hôtel, Saint-Jean- 


uns 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


‘I y a quelque chose de changé 
à Saint-Jean-Baptiste'’ 


_—_—— 


Les journaux d'Europe 
noucent souvent cette 
depuis les débuts de la 


an- 
nouvelle 
guerre : 


‘*Il y a quelque chose de chan-| 


*, tantôt sur le front de 
l'Ouest, tantôt sur le front de 
l'Est, tantôt sur la frontière bul- 


gé 


gare, ete. Puis: ‘Il y a quelque! 


chose de changé en France'’, et 
ce changement est plus impor- 
tant, car c'est un changement 
pour le mieux, dans les idées, un 
retour sincère aux pratiques reli- 
gieus*s, etc . 

Eh! bien, l'Europe n'a pus le 
[monopole des changements, et 
[nous voulons à notre manière 
partager cet honneur avec elle. 

Oui! Ici, à Saint-Jean-Baptiste 

e Manitoba, ‘‘il ÿ «à 


On a détrôné et banni le fameux 
‘‘roi du jour'’, l’Alcoo!l. 

On sait tout ce qui a été dit à 
la honte de Saint-Jean-Baptiste, 
au sujet de l'alcool. Avait-on rai- 
son? N'a-t-on pas exagéré quel- 
que peu, peut-être par un arrière 
sentiment de jalousie contre no- 
tre belle paroisse, 
Peu importe. 

La lutte a duré longtemps, plu- 
sieurs années Petit à petit la 
mentalité a changée ; le euré a re- 
cu plus d'encouragement. 

Les licences d'’auberge  da- 
taient de la fondation de la pa- 
voisse, Depuis nombre d'années il 
y en avait deux, et elles tenaient 
fèrme. Or l’une a été retranchée 
au inois de janvier; d'autre qui 
croyait sa situation affermie par 
la chute de la première, conti- 
nuait avec plus de morgue que 
jamais. Mais voici l'heure du dé- 
clin. La sentence de mort est pro- 
noncée, et le 31 juillet la La x 
de 


que sais-je? 


buvette fermait ses portes... 
devant. 

‘Quand il n’y a pas d’hôtel, il 
y a des trous’’, avait déclaré un 
homme... de loi, et une foule 
d'autres, à Monsieur le Curé, qui 
n'a pas pris cela pour un argu- 
ment nouveau, Les événements 
semblèrent pendant quelque 
temps donner presque raison au 
Monsieur susdit et les autres; 
car toutes les portes n'étaient 
pas fermées autour de cet ancien 
débit de boisson — ou du moins 
ce n'était pas... étanche par- 
tout. Que voulez-vous? On ne fer- 
me pas un robinet sans qu'il ne 
tombe encore quelques gouttes. 
Mais enfin, c’est fini maintenant; 


om 
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il viendrait lui-même à l'usine 
donner quelques conseils pour 
l'arrangement des écuries et des 
remises, ses bêtes étant à la fuis 
fortes et susceptibles . 

Pourquoi Alberte fit-elle sur- 
tout attention à ce dernier passa- 
ge de la lettre. .? Elke-nème n'’au- 
rait pas su le dire... mais il lui 
monta tout à coup un désir abso- 
lu de le voir, ce fameux Jacques, 
et d’être là qua il viendrait 
aux usines, -- ” 

Or, du désit à la réalisation, la 
jeune fille n'a-Ÿäs l'habitude 
d'attendre. Cinq minutes après, 
elle sonne sa femme de chambre, 
fait boueler sa malle. 

—Mais, Mademoiselle, observe 
Anna, les deux guidons ne sont 
pas encore arrivés... ? 

—Eh bien! on les fera suivre. 

—Et les achats du Louvre et 
du Bon Marché. .? 

—On les fera suivre aussi! 

—Au moins, il y à pas de 
malheur au Val d’Api?... 

—Non... en-voilà une ques- 
tion! riposte Alberte en ouvrant 
des yeux étonnés. 

—{C'est que Mademoiselle pa- 
rait si pressée de partir!.. 

—Mais... restons! s'écrie Al- 
berte, vexée d'avoir laissé sur- 
prendre un caprice auquel, par 
hasard, elle tient beaucoup. 

Mais la femme de chambre 
s'excuse, pleure : elle à posé cette 
question sans savoir pourquoi... 

ar sollicitude pour la famille de 
fonsieur... et ne comprend pas 
bien encore pourquoi Mademoi- 
selle l'a ainsi prise en mauvaise 
part... 

- Bref, l'incident paraît si ab- 


Re 
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d ÿ «x  quelque|mique et musicaie donnée par le: 
chose de changé’. Devinez quoi’|élèves de l’école jaroissiale. Cet- 


Baptiste allait tomber! Farceurs 
[qui travaillaient, sans s'en rendre 
jeompte, à faire une bien vilaine 
réputation à notre brave populs- 
tion. 

Les buvettes sont disparues, les 
ou le trou est fermé, les affaires 
imarchent mieux, certains com- 
|merçants parlent des comptes 
ivieux de plusieurs années, et 
pour cause, qui rentrent (sont 
payés) sans peine cet automne. 

Loin d'étre tombée la belle pa- 
roisse de Suint-Jeau-Baptiste en- 


Itre dans une ère nouvelle de pros- 

Ipérité. 

| Alors ne croyez-vous pas que 

jai raison de le proclamer bien 

{haut : 

| ‘‘Ii y a quelque chose de chan 

igé à Saint-Jean-Baptiste.” 

| S. 
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THIBEAULTVILLE 


Dimanche je 21 novembre il y 
aura une séance dramatique, co- 


te séance a été préparée par les 
institutrices de l’école du village 
au profit de l’église pour acheter 
un harmoniuim. 

Nous louons le zèle et l'initia- 
suive de ces demoiselles 
souhaitons plein succès. 

Cordiale invitation à tous. 

Levée du rideau à 7 heures et 
demie. Entrée: 25 sous. 
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FANNYSTELLE 


et leur 


M. et Mme Napoléon Poirier, 
de Franklin, Man., sont en prome 
rade iei chez M. Edmond Poirier. 
Us se rendront à $Saint-Claude, 
ces jours-ci. 

L] es L] 

M. Crummy, d'Argyle, Min. 
est en visite d’affaires ici depvis 
une semaine. 

6 6 2 

M. Chas. Dowd doit vendre à 
l'enchère, ses chevaux, ete. le 23 
novembre. 11 s’en retournera avec 
sa famille dans l’Iowa. 

e L] e 


Une équipe d'ouvriers de la 
Cie Harper, de Winnipeg, est à 
réparer l'élévateur à grain des 
fermiers, dont les fondations a- 
vaient eédé sous le poids du grain 
qu'il contenait. 
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M. Gustave Bergeron est 

tourné à Drummondville, P. Q.: 
. 


re- 


M .H. Arcand nous à quitté 
cette semaine pour Sainte-Gertru- 
de, P.Q 

. + ee 

MM. Edgar et et Hector Guil- 
baut sont rentrés à l'emploi du 
Manitoba Government Telepho- 


surde, si incohérent 


re 
& . 


réparations à fa 


M. Gédéon Couture est retour- 
né à Scotch Bay, Man. 
L'état de santé de M. Arsène 


Hébert ne s'améliore guère. Qn 
craint mème que ses jours soient 
en danger 
L € e 
Mile M 
de à Saint-Boniface, chez son frè- 
re Adolphe. 


Guyot est en promence- 


M .Geo. Reid ,;qui était à l'em- 
ploi de M. A. Ménard est retourné 


à Toronto ces jours derniers 
LL & LI 


Mile De Froment, de Somerst, 
Man., qui était eu promeñäde 
4 er : 

chez sa tante, Mme (Guilbault, 


est retournée chez elle, en conrpa- 
gnie de Mlle Ernestine Guilbauit. 
D L2 ve 

Mme Veuve Israël Beaupré a 
recue samédi une dépéche de 
Dunrea, Man., lui annonçant la 
mort de san beau-frère M. Chas 
Beaupré, décédé en cet endroit, 
vendredi le 13 courant. Nous of- 
frons à le famille en deuil 
plus vives sympathies. 

La we . 

M. et Mine Delphis Levasseut 
sont de retour d'une promenade 
de quelques jours à Sainte-Anne 
des Chênes, Thibeaultville et Gi- 


nos 


ronx. 
Lu LA L 
Mme O'’Neil et sa fille, Mile 
O’Neil, qui étaient en visite de- 


puis quelque temps chez M. Tho- 
mas O’Neil, de cette paroisse, doi- 
vent partir ces jour-ci pour l'Io- 


wa, où elles visiteront des pa- 
parents. 
Yvonnic. 
PE I ER 
SAINTE-ELIZABETH 


(l’est avec peine que nous äp- 
prenons que plusieurs de nos jeu 
nes gens parlent de nous quitter 
pour aller chercher fortune  ail- 
leurs, Pourquoi laisser Sainte- 
Elizabeth? Toujours la mème ré- 
ponse : ‘Nous ferons mieux  ail- 
leurs”. Eh bien! allez, Messieurs, 
mais prenez bien garde de reve- 
nir dans votre paroisse de Sainte- 
Elizabeth répétant toujours ce 


| home" 


Ces jours dernier, une bontx 
néige nous annonçait l'arrivée 
prochaine de l'hiver. DKjà nos 


jeunes gens commencent à parier 


des patins Ah! le sera done 

la sorte de tom » qui les fera 
renoncer au patinagi 
6. 0 

Merdi dernier le 16 courant M 


issonnette, de Saint-Jean-Bap 
tiste, conduisait à l'autel Mile À 
Désaulniers, de paroisse 
Longue vie à ce nouveau couple 
avantageusement connu 

ton 


cette 


Allez dire, Messieurs les étran- 
gers, que paroisse ne pro- 
gresse pas! La semaine dernière, 
un trottoir du nord au sud du 
village faisait apparition 
Grand merci à ceux qui ont bien 
voulu s'oceuper de construire ce 
trottoir, ainsi qu'à ceux qui Jeur 


noire 


SOI! 


ont donné le privilège d'y tra- 
vailler. 
LA e LI 
Samedi dernier, à quatre heu 


res de l'aprèsanidi, est décédé M 
Edouard Lacharité, âgé de 31 
ans. Nos sympathies à la famille 
éprouvée. 
Fleurette 
hhitiédi ais 


JOURNAUX SUSPENDUS 


| Le ‘‘Globe ’ à Londres et le 
| _‘‘Vorwaerts'’ de Berlin ne 
peuvent paraitre 


Londres, 10, 


Le ‘‘London 
Globe", qui a été saisi par la po: 
lice samedi dernier, est encore 


aujourd'hui sous le contrôle des 
autorités. M. Palmer, rédacteur 
en chef du ‘‘Globe’'', interroge 
par les journalistes, leur & répon- 
du: 

‘Nous sommes sous Île joug de 
la loi militaire et attendons avec 
caline le dénouement.’ 

Le gouvernement n'a pris au- 
cune mesure dans le but d'inten 
ter des poursuites judiciaires con- 
tre M. Palmer. 

‘“L'Evening News'' publie une 
dépêche de la Haye disant que le 
“Vorwacerts’”’ de Berlin a été sus- 
pendu temporairement. 


LES TEMPS 
C'EST 


SONT DURS, 
VRAI, 


MAIS, C'EST AUSSI LE TEMPS D’OB- 
TENIR DU TRAVAIL A BON MARCHE 


En-tête de lettres, cartes, enveloppes, en-tête de 


factures, factures, catalogues, pamphlets, prospec- 
tus, etc. EN TOUTES LANGUES. 


Prix très 


Ecrivez toujours en fr 
adressez a 


modérés. 


ancais quand vous vous 
notre maison. 


West Canada Publishing Co. Ltd. 


619 Avenue McDermot, Winnipeg. 


qu'Alberte|de Creil, a mis sous ses pieds tou- 


revient sur sa décision. Juste à celtes les conventions monduaines.., 
moment, quelques minutes avaut|cet homme "qui passe au Val pour 


le départ, les guidons arrivèrent, |l’amoureux fou, étrange, de 


ce qui simplifia tout. 

—Cocher... gare du Nord!... 

s'écrie si joyeusement Alberte en 
sautant en voiture, que, pour la 
seconde fois, Anna regarde sa 
maitresse avec stupéfaction. 
. Et pendant tout lé trajet, la 
jeune fille, affreusement maussa- 
de depuis trois jours, est d'une 
humeur délicieuse, s'intéressant 
à tout... trouvant l'Opéra su- 
perbe dans le décor du soleil eou- 
chant, soulignant telle toilette... 
souriant presque aux petites bou- 
quetières qui profitent de l’en- 
combrement des voitures pour 
tendre vers elle les gerbes écla- 
tantes des lourds chrysanthèmes, 
s’inquiétant de l'allure trop pa- 
cifique du cheval, et arrivant à 
la gare vingt minutes en avance, 
avec la crainte, non dissimulée, 
d'être en retard. En wagon, ce 
fut tout le contraire . 

Alberte se fit silencieuse, pres- 

mn méditative, tout enfoncée 
ans son cache-poussière. Alors, 
elle remarque seulement l’étran- 
geté de sa conduite et essaye de 
raisonner un peu ce qui se passe 
en elle... Oui, elle veut voir Jac- 
ques dès demain!.. après la pà- 
tisserie, elle a faïh... faim de 
bon pain!.. Jacques est cela!... 
et, en même temps, il est l’enne- 
mi!... un plaisir de plus!.. 

Et Alberte sent monter, gran- 
dir encore en elle la curiosité de 
le connaître... de savoir quel est 
l’homme pour 14 défense duquel 


cette jeune £lle, eu pleix buffetident, les mains deus les poches, 


la 
terre... 

Oui... il doit étre autre 
chose que les habituels blasés des 
salons, une sorte de fleur sauva- 
ge qu'elle n’a pas encore respi- 
réc... et qui la tente, précisé- 
meut par les difliculie qu’elle 
pressent devoir rencontrer pour 
l’atteindre... une fleur qu'elle 
veut avoir et qu'elle aura!!.. 

À ce inoment, une abomination 
d'odeur envahit tout le wagon!.. 
Alberte se penche à la portière. . 
l'express  traversait lentement 
Saint-Denis, bien lentement, com- 
me pour faire mieux savourei 
l’affreuse ville à tous les voya- 
geurs... 

La jeune fille contemple la gaie 
ct historique cité d'autrefois, 
maintenant toute grise, toute mi. 
nable avec ses maisons crapuleu- 
ses, ses loques, drapeaux rouillés 
de la misère, qui pehdent, lamen- 


tabies, aux fenêtres, dans la lu- 
mière royale du soir... les rues 


lépreuses, les cheminées d'usine, 
hachant l'horizon de leurs lignes 
fumeuses, On dirait d'immenses 
stèles funèbres élevées sur les 
ruines de la poésie de toutes cio- 
ses... Le clocher de la cathédra- 
le, sur la droite semble dormir, 
mélancolique, du sommeil des 
morts qu'il abrite. Le canal laisse 
suinter une eau basse et sonillée 
qui paraît couler, dégoûtée d'’el- 
le-même; sur ses bords, tout hu- 
wides d’un gras clapotis, se traî- 
nent des haillonneux qui regar- 


l'échine pliée, le bout de cigaret- 
te collé aux lèvres, de jeunes mar- 
inots qui se torgnolent à eoups de 
gibecières. 

Alberte laisse errer ses yeux 
sur ce auisérable ensemble qui 
s’attriste de la monotonie lassan- 
te des habitations ouvrières. 

.Une maison, une cour, 
cabinet... 

Une prajson, une 
cabinet... 

Une maison, une cour, 
cabinet... et toujours... 
jours la iuême chose. 

Rien de beau... rien de per- 
sonnel,.. rien de varié!.,, Le 
uivellement, l'égalité dans la pro- 
se, avec ce ton triste de la brique 
industrielle qu'on dirait pétrie 
dans un rang de misère ét d'en. 
aui, 

Et, sur tout cela, l’air lourd et 
poussiéreux, l'odeur , écoeurante 
des produits chimiques; par-ci 
par-là, au travers des trous de 
tuurs, on aperçoit la euisine d'’en- 
fer... des foyers géants... de 
colossales inachines d'acier... et, 
au milieu d'elles, de petits êtres 
tout noirs, tout terreux, qui ont, 
quand on les fixe, quelque chose 
comme une figure humaine. 

L'express accélère maintenant 
son allure: voici la campagne, 
presque la vraie; et, en la nature 
toute brillante dans la clarté du 
soir, le contraste ramène devant 
la pensée d'Alberte la figure de 
Jacques, comme dans certains ré. 
ves où des choses änexpliquéss 
semblent insister auprès de vous. 

Et elle s'enfonce dans ce rêve, 
tant et si bien qu'au Val d'Api 
Auna dut lu prévenir: 


un 
cour, ‘un 


ui 
tou- 


a ne mg 


= 


N __Mais alors. .! 


CARNET DE VOYAGE 
ché. Dati s v da 

D'aucuns :$ inent “ 
qu'il 

faut aller en pays pour 
voyager: C'est cé qui fait que no- 
ire province est plus où moins 
tonnue par nos gens qui n'ont 
l'avantage de’ parcourir -n 


chent à se rendre en Colombie. 
Anglaise au dieu de nous faire 
visite plus intime  aupars- 


qu. dernièrement, j'eus la 


bonne fortune d'aller à Saint-Las 
zare, Manitoba. Pour #y rendre, 
rien de plus simple. Vous prenéz 

du Grand Trone Pacifique 
.*# gare Union de Winnipeg à 
six heures du soir. C'est le rapide 


de Prinee-Rupert et je vous dis 


qu'on n'a pas le temps de moisir 
en chemin puisqüe la distanee de 
205 milles qui nous sépare de 


Winnipeg à Saint-Lazare est 
franchie en cinq heures. 
Descendre du train en pleine 


auit n'est pas de nature à attirer 
la,foule; anssi je ne remarque 
qu'un homme À mon arrivég: 
t'est Imon ami œui m'attend en 
‘uto, Oui, en anto, s'il vous plaît, 
rest comte cela qu'on est voi- 
turé à Saint-Lazare, Mais ne som- 
nes-Nous pas eu plein vingtième 
sièele ? 

Le lendemain, au matin jour, 
l'auto était encore prête à nous 
rendre les services qu'on Jui de- 
manderait, avee l'aide de 


lan notre 
distingué chauffeur uaturelle- 
ment. C'était gun commencement 


de novembre et nous avions la 
plus belle température pour faire 
notre randonnée qu'il était possi- 
ble d'avoir. L'air était doux, pas 
de vent, un ciel resplendiasant et 
surtout nous étions certains de ne 
pas être incommodés par les ma- 
ringouins. 

Notre premier benjour est pour 
le bon Dieu, c'est pourquoi nous 
arrêétons à l'église. (C’est une 
construction en pierre ainsi que 
le presbytère bâtis depuis près 
d'un quart de siècle. La paroisse 
date de quarante ans. Le R. . 
DeCorby, o.m.i., en fut le premier 
missionnaire, Et c'était à dos de 
cheval ou en traîne à chiens 
qu'il desservait ses diverses mis- 
sions. Quel changement depuis! 
Au pied de la colline ou plutôt 
dans la vallée de l'Assiniboine, il 
y à tout uñ village composé d’une 
station, de deux magasins, une 
boucherie, une maison de pension, 
un restaurant, un bureau de pos- 
te, deux élévateurs de grain êt 
une vingtaine de maisons. En 
plus l’église et l’école se trouvent 
situées à un demi-mille du vil- 


+ 
. 


Îl serait peut-être bon que vous 


pas 


beau Manitoba et mal appreciée 
par les voyageurs qui se dépé. 


longé cette rivière bordée de 
beaux ormes, nous montous, nous 
montons ei nous montous tou- 
jours juqu'à ce qu'on artive sur 
les hauteurs du plateau du Fort 


panorama qui se déroule à nos 


© 
E 


te 


Au baätd'éù nous sommes par- 
tis, l'Assiniboïine déroule ses an- 
Meaux d'afgent à perte de vue 
enfouis à certains moments dans 
les bois touffus, Les abords de la 


montagne sont coupés de ravin 


ui vont se perdre à la rivière 
L'automobile file toujours et lon- 
ge des précipices qui nous don- 
uent l'idée du dange#@äpendan: 
À mesure que nous aväligons, au 
point de vue pitto üe, la vue 
change toujours en tés tou- 
jours nouvelles. Une vieille che- 
minée en pierre est Montée qi 
reste du vieux Fort Ellfee Et di- 
re qu'il y a quarante "atis, e'étrit 
in des postes les plus émportants 
de la Compagnie de ln Baie 
d'Hudson. Non loin du fort, nous 
avons bu la meilleure eau av 
monde À une petite source sur Île 
déelin de la montagne. Et je pen- 
sais un moment, que je n'étais pas 
le premier qui était vent étan- 
cher sa soif à la petite source. Je 
vous ES dous, missionnaires, 


trappet indiens, venir à tour 
de rôle, selon l'époque où vans 
avez vécu, à la source d'eaux 


vives de mémoire historique. A 
quelques milles du Fort, #8 trou. 
ve l'embouchure de la rivière 
Qu'Appéllét qui se jette dans 
l'Assinibôine. Une chaussée de 


eastors barrait la rivière Qu'Ap.; 
avec! 


os Je m'y suis vendu 
nstituteur M. Blouir qui n'a 
fait un véritable eonrs d'histoire 
naturelle . 

Vous avez déjà vu une chaus- 
sée de castors? Rien d'aussi intr- 
ressant à examiner, Le travail est 
si bien fait qu'on le croirait celui 
des hommes. Ce que ces animaux 
oivent dépenser de forces, d'in- 
dustrie et d'intelligence pour 
re cesmdignes et construire 
leurs cabanes... 

Faire du vingt à l'heure n'est 
rien pour un auto; aussi en fran. 
chissant des plaines immenses où 
l’on finit les battages, nous arri- 
ons à Sainte-Marthe qui appar- 
ient à la Saskatchewan, On ne 
s'aperçoit inéme pas qu'on pesse 
Ü'une province à l'autre. 

Le temps de fumer une pipe 
chez un bon Canadien du village 
un nommé Plante, de Nicolet, et 
nous filons à Sainte-Madeleine, 
qui se trouve dans le Manitoba et 
desservi par le brave curé Lalon- 
de, de Saint-Lazare, mon cicero- 
ue. Sainte-Madeleine au point de 


rachiez pour votre propre concer-'Vue de beautés naturelles ne le 


ne que Saint-Lazare se trouve à 
250 pieds d'altitude de plus éle- 
vés que Winuipeg et encore nous 
sommes dans la vallée alors que 
les collines ont une hauteur de 
300 pieds qui ressemblent un peu 
aux inontagnes du Pembina. 

Et maintenant l’auto apporte 
César et sa fortune, c'est-à-dire 
mon ami et moi. 


Nous traversons le pont de 
l’Assiniboine puis après avoir 


EE Co NU GE CCC 


Aueun homme ou femine ne de- 
vrait marcher si péniblement à 
cause de cors quand il est possible 
de se procurer un remède aussi 
efficace que le Holloway's Com 
Cure. 


cède en rien au Fort Ellice. Plu- 
sieurs colons y sont établis et ré- 
ussissent très bien. Une église. 
école y est construite. C’est le 
commencement d’une colonie qui 
promet par la richesse du sol. 
Nous retraversons la vallée de 
l’Assiniboine et le ciel devient 
violet après le coucher du soleil 
orsque nous atteignons Bins- 
carth, place déjà importante et 
tout à fait anglaise. Par bonheur, 
nous rencontrons un Canadien et 
un vrai. J'ai nommé M. Ed. Dn- 
pont, père de douze enfants vi- 
vants. .Le père et la mère sont 
aussi vigoureux et intelligents 
que leurs nombreux enfants. In- 
cité à prendre le souper, j'ai eu 
là une des meilleures impressions 
de ma vie: la bénédiction de 


Ellice. Rien d'aussi beau que je 


ux étonnés et que l'on voit en 
cran ner ve plateau de! 
rrain du Fort Elliee. | 


élevée dans l'amour du 
l'obéissanve aux parents, la jnie 
de vivre et de s'aimer les uns les 
autres. J'ai dit: 
Mon Nom. 
2220 0—— 


LA NAVIGATION SUR LE 
DANUBE 


| 
| 


| Londres, 11. — Une dépéehe de 
Bucarest au ‘‘London Times” 


dit : 

‘‘Omrépprend de Sofia que Île 
ivferdinänd de Bulgarie, son 
go ministre Radoslavoff et 
e tinistre de la guerre ont visité 
les ports de Vidin et de Lom Pa- 
lenka, sur le Danube, où ji! règne 
lune grande animation en raison 
| de la reprise de la navigation sur 
ce fleuve. 


‘‘On pense que le fleuve sera 
bientôt nettoyé des mines sous 
marines qui y ont été mouillées. 


Les vapeurs autrichiens transpor- 
[tent déjà des troupes bulgares de 
| Lom Palenka à Vidin . 

‘‘La reprise de la navigation 
{sur le Danube ést une cause de 
profonde satisfaction pour les a- 
grieuiteurs roumains qui ont 
beaucoup souffert depuis le début 
de 1m guerre parce qu'ils n'ont 
vu écouler les produits des deux 
dernières récoltes, les Dardanelles 
étant fermées à la naviga- 
tion.” 


| 


| eme 


aussi 
, 


UN SIECLE D'ANGLICISATION 
LA PERSECUTION EN 1815 
ET EN 1915 


ee 


(Le Droit, 


L'histoire se répète. La lutte 
jue soutiennent nos compatriotes 
de l'Ontario pour la conservation 
le leur langue et de leur foi n’est 
qu'une répétition de celle du siè- 
«le dernier, Les résultats en se- 
ront les mêmes, c'est-à-dire que 
la victoire nous restera, La posi- 
tion des nôtres est aussi favorable 
aujourd'hui qu'elle l'était alors 
sinon plus. Les jaunes de 1800- 
1825 n'avaient pas l'appui d'un 
clan d'Irlandais catholiques four- 
voyés au milieu d'eux, €’est vrai, 
mais nos frères n'avaient pas non 
plus le secours d'une forte pro- 
vince française à côté d'eux. 

linmédiatement après la con- 
nuète du Canada et le traité de 
Versailles en 1763, le Roi d’An- 
gleterre abolit les lois françaises 
et il y substitua les lois anglaises. 
[I] imposa aux catholiques, sous 
peine de déportation, un serment 
d'apostasie dit serment du ‘Test’. 
C'était l’anglicisation et la pro- 
testantisation par force. La résis- 
tance du clergé et des fidèles fut 
héroïque. 

Heureusement, les grondements 
sourds et menaçants de Ja révolu- 
tion américaine qui approchait 
donna la ‘‘frousse”” à l’Angleter- 
ve. Elle comprit que le Canada 


es re 


Les mères aiment cette huile. 
— Les mères savent combien su- 
bite vient une attaque de croup et 
ecmbien nécessaire est le recours 
immédiat à un bon remède. Elles 
l'ont toujours à fleur portée en 
l'Huile Electrique du docteur 
Thomas, car l'expérience leur a 
appris que c’est un des meilleurs 
remèdes qu'on puosse trouver 
contre cette maladie. Elles ont 
raison car des différents emplois 
de l’Huile Electrique en font un 
remède de toute première valeur. 


LA LIBERTE 


—_—— — 


Dieu sur une nombreuse famille lallait faire cause commune avec 
travail, les mécontents. Elle eu avait déjà 


assez sur les bras. Elle temporisa 
et fit même machine en. arrière. 
En 1774, elle octroya aux Cana- 
diens français l' ‘Acte de Qué- 
bee'" et en 1777 elle recznnut leur 
droit à la langue française. 
C'était habile en même temps 
que juste et équitable. Les Cana- 
diens français calmés et rassurés, 


demeurèrent fidèles à la couronne 
d'Angleterre. Rien d'étonnant 
que la délégation américaine 


FranklinOarroll n'ait eu 
succès. 

Cependant, la guerre terminée, 
le calme rétabli et tout danger de 
soulèvement disparu, l'Angleter- 
re — reconnaissance toute bri- 
tannique — revint à sa première 
lidée d'anglicisation et de protes- 
tantisation du Canada. En 1792, 
on proposa à nouveau l'abolition 
du français et en 1800, on se mit 
à l'oeuvre aÿec l'intention d'en 
finir. Une loi dite ‘‘Ordonnance 
Royale'' statuait que toutes les 
écoles seraient anglaises désor- 
mais et sous le contrôle des pro- 
testants, On déclarait (Mercury) 
qu'il était temps que le Carada 
fut anglais. 

On le voit, MM. Whitney et 
consorts n'ont pas eu l'honneur 
d'inventer l’odieuse et eriminelle 


aucun 


persécution dite bilingue, leurs 
prédécesseurs en jaünisme de 
1800 l'avaient entreprise avant 
eux. 


On dira peut-être que si la per- 
sécution actuelle était aussi ceri- 
minelle, aussi évidemment contre 
«es prescriptions du 7e Comman- 
dement de Dieu, on ne verrait 
pas de catholiques dans l’armée 
des Orangistes et surtout pas à 
l'avant-garde! Hélas, l’aveugle- 
ment humain est phénoménal par 
fois, et les illusions de l’ambition 
sont souvent découvertes au der. 
nier point. La Bienheureuse Jean- 
ne d'Arc n’a-t-elle pas été brûlée 
grâce surtout aux menées et à 
l'intervention d’un évêque catho- 
lique, et l’évêque allemand de 
Breslau ne fut] pas T'un des plus 
ardents persécuteurs des petits 


cette persécution injuste. 

La persécution scolaire de 1800 
dura vingt-cinq ans avec une ae 
calmie temporaire à la guerre de 
1812. Nos pères y opposèrent une 
résistance invincible. Forcés de 
payer pour ces écoles anglaises, 
jamais ils ne voulurent y envoyer 
leurs enfants. Ils préférèrent les 
voir ignorants plutôt que de les 
exposer au danger d'apostasie. I! 
n’y eut guère pour eux, durant 
cette période, que des écoles de 
presbytères. 

Nos Canadiens français d’On- 
tario ont déjà cinq ans d’une lut- 
te vaillamment soutenue à leur 


tres et même plus. Les défections 
de quelques lâcheurs ou  ambi 
tieux ne les découragent pas plus 
que nos pères ne furent découra- 
gés par un semblable aveugle- 
ment. Leur cause est sacrée, cest 
celle de Dieu et des âmes. 

Pour l’honneur de votre nom 
devant l’histoire si vous y tenez, 
et pour la sécurité de vos cons- 
ciences devant Dieu, cessez, vous 
tous qui y avez contribué jusqu'i 
ei, la guerre plus injuste que celle 
des Boches que vous nous faites 
et songez à réparer les 
graves déjà commis à notre é- 
gard. Pas de réparation, pas 
pardon, dit le petit catéchisime. 


torts si 


de 


D mm 


Polonais? Le Tablet de Londres. 
même avant la guerre, trouvait 


crédit et je leur crois du courage| LE TORPILLAGE DE ‘‘L’AN- 
et de la constance pour vingt au- CONA"'' 


voulons. l'Association d'Edues- 
tion l'a pourtant dit asseg clairs- 
ment. Après tout ils le savent fort 


bien, mais c'est une manière d'é 
luder une réponse eatégorique 
lorsque nous leur demandons 
pourquoi ils nous  persécutent 
Quel mai cela peut-il bien leur 


faire que nous parlions le fran- 
cais? Ils devraient nous en savoir 
gré 

Nous demandons quon nous 
laisse la paix, notre liberté et: nos 
droit seomme nous les laissons 
aux autres. 

Que le Te Commandement de 
Dieu ait été eriminellement violé 
à notre égard est chose tellement 
évidente que certaines gens haut 
placés en Ontario ont prétendu — 
il faut bien s'exeuser — que le 
Droit Naturel, ici le 7e Commau- 
dement, n'est plus appréciable de 
nos jours et que le gouvernement 
n’est pas tenu de d'observer. Pour 
une horreur c’est une horreur et 
nous sommes dans le nihilisme le 
plus brutal : ‘Ni Dieu ni Maitre.” 
En effet, si le gouvernement n'est 
pas obligé d'observer le Droit 
Naturel, à plus forte raison les 
individus n'y sont pas tenus. 
C'est logique. 

Je sais les inconséquences et les 
faiblesses de l'esprit humain et 
la voracité  insatiable qu'une 
ronscience chrétienne ne saurait 
franchir sans crime. La persécu- 
tion actuelle de la part des Oran- 
gistes, est un de ces erimes et un 
crime qui crie vengeance au ciel 
car c'est l'âme des enfants et des 
petis enfants d'aujourd'hui qu'on 
veut par là préparer et amener à 
l’apostasie. Quiconque réussirait 
à dessiller les yeux de nos catho- 
liques anglicisateurs leur rendrait 
un immense service et à nous aus- 
si car l’aide criminelle que don- 
nent à nos persécuteurs ces catho- 
liques aveuglés prolongera la lut- 
te et retardera notre victoire f- 
nale. 

L'avenir est à ceux qui luttent 
Les Canadiens français sont bien 
déterminés à lutter jusqu'à ce 
que victoire s’en suive. 

Un mot avant de finir, Je l’a- 
dresse au Catholic Record, au Ca- 
tholic Register et à la Northwest 


prier et beaucoup pour le suceès 
de nos luttes. Auriez-vous l’obli- 


cher Register et chère Review si 
vous osez prier et faire prier pour 
l’écrasement des Canadiens fran- 
cais que vous semblez avoir tant 
à coeur? La réponse à cette ques- 
tion pourrait peut-être éclairer 
vos consciences sur votre bonne 
foi. 


Louis Gauthier. 
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Rome, 10. — Le navire ‘‘ Anco- 
ua”’”, se rendant de Naples à New- 


York, a été coulé dans la Médi-|! 


terranée par un sous-marin. 

Le nombre des victimes peut at- 
teindre 300, Les survivants qui 
ont été débarqués à Bizerte di- 
sent qu'ils sont certains que le 
sous-marin était allemand, ainsi 
que ses officiers et tout son équi- 
page. Ces déclarations n’ont pas 
été confirmées officiellement. 

Londres, 10. — Le ‘Lloyd’? #s- 
time que trois cents! personnes 
environ ont péri dans la catastro- 
phe de ‘‘J'Ancona”?. 


dent ne pas savoir ce que ; 


Review. Nous prions et faisons 


geance de nous dire cher Record, | 


Winnipeg, Man., 16 novembr : 191 


UN 


loute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 1$ ans, pourra prendre comtmps 
homestenad un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans —a Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta. Le postulant devra se présenter À 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sousagence, à certaines conât 
tions. 


DEVOIR—Un séjour du 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelul 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 


taient des femmes et des enfants 
venant aux Etats-Unis dans l’in- 
teution de s'y établir. 


Suivant une dépêche de Rome 
à ‘‘l'Exchange Telegraph'', la 
liste des passagers contient 
uoms d'un assez grand 
d'Amérieains. 


les 
nombre 


On annonce que cent treize sur- 
vivants ont été débarqués à Bi- 
rerte, cinquante-quatre à Bone, 
juarante-cinq dans l’île de Malte 
et cent quarante-deux à Ferry- 
ville, soit un total de trois cent 
soixante et onze personnes. 


F »rd de ‘‘l'Ancona'' se trou- ù 

A bord de ‘‘l'Anecona ” se trou-| ons 80 scres moyennant certaines 
vaient six cent quafante-deux léonäftions. Une maison habitable est 
passagers et cent soixante hoin-frequise hormis qu'on réside dans les 


environs. 

: Dans certains districts un colon 
Le nombre des manquants se- | dont les affaires vont blen aura la pré- 
vait done de deux eent soixante |emption sur un quart de section se 


mes d'équipage. 


t onze. trouvant à côté de son homestead. 
pi Prix, $3.00 l'acre. 
Des dépêches disent qu'un! DEVOIR—Devra résider six mois 


chaque année au cours dé trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
patente de préemption peut être ob- 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
mestead, à certaines “onditions. 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtentr 
sa préemption pourra acheter un ho 
|mestead dans certains districts, Prix, 
$3.00 l'acre, 

DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
lcun des trois ans, cultiver cinquante 
que le sous-marin était allemand !acres et bâtir une maison valant $300. 
et se rendait aux Dardanelles. Er is propre à 2 culture peut 
On dit également que lorsque le Hébinse Le À ue ec Vu A 
transatlantique fut arraisonne peut moyennant certaines conditions 
par le sous-marin il chercha à |être substitué à la culture. 
échapper, cent obus furent alors! So in PES 
tirés sur lui, puis finalement ilfut| x p 0e lee 
torpillé. [de cette annonce ne sera pas payée. 


grand nombre de survivants ont 
été sérieusement blessés. Le sous- 
marin à tiré cent obus sur ‘‘l’An- 
‘ona”” avant de le torpiller, 


I n'est pas douteux que c'est 
un sous-narin du type le plus 
grand qui a attaqué ‘‘l'Ancona”’ 
au moment où il passait entre la 
Tunisie et la Sicile. Quoique bat- 
tant pavillon autrichien, on croit 
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pays elrangers. 
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mien Nous sollicitons votre patronage. 


—Mademoiselle. .. 
nes arrivées ! 

A l'usine, ce fut une stupéfac- 
tion, quand, au détour de la rue 
basse, on wit venir Alberte à pied, 
suivie’ de sa femme de chambre: 

Mais pourquoi n'as-tu pas 
prévenu. .? téléphoné. .? j'aur 
envoyé la voiture à la gare pour 
te chercher... . 

-Buh! pas besoin!... 

Mais enfin. .., pourquoi 
viens-tu si vite, ..®? 

—Toutes mes cominissions sont 
faites. 

—Tu as vu le gérant? 

—Non... 


nons  SOD- 


r'e- 


—Le directeur de la Défense? 


Non... 
Madame Lareine..? 
+-Non... 
LAtadamé Pierrafeu. . ? 
—Non... ; 
je ne com- 
prends plus.'Tu nous dis que tou- 
tes tes courses sont faites!.. Tu 
n'es pas malade, au moins..? 
Moi! malade? Pas le’ moins 
du monde. Jamais je ne me suis 
mieux portée !... 
Et elle partit dans sa chambre 
en éelntant de rire. 
Alors, à l'office, on presse de 
uestions cette pauvre Anna, qui 
lève les deux bras au ciel, et jure 
ses grands dieux qu'elle ne sait 
rien; ce qui, naturellement, achè- 
ré de convainere ehaeun qu'elle 
est au courant du mystère... 
Quant au détail précis de la eho- 
se, tout le monde avoue ne mème 


Shi 


èce, qui aurait été 


si da poussière des u 


d'Alberte est une 


sines n'eût obligé à la tenir tou- 
jours fermée; elle possède deux 
fenêtres sur les champs, dans la 
direction de la Ferlandière. 

De son balcon tout dénudé — 
les fleurs intéressent peu la jeune 
fille, -- on distingue 
t là ‘routé qui va de 
Brésolettes à Saint-Quentin, et le 
second chemin de culture qui ser- 
pente à travers champs, jusqu'à 
l'Abbaye et la Ferlandière. 

Or, le lendemain, à 6 heures du 
matin, Alberte, qui ne sait habi- 
tuellement ni se coucher ni se le- 
ver, ouvre sa fenêtre ; et, blanche 
comme une apparition, dans son 

ignoir de nuit, monte sur le 

alcon. PTE 

La matinée était  divinement 
calme; à peine un léger frisson 
courait à la surface des prés; et, 
dans le silence de la nature repo- 
sée, quelques rares oiseaux, très 
lointains, laissaient tomber leurs 
notes dans les airs, comme les 
gouttes d'eau d'une source s'’é- 
grenant dans la tranquilité d'un 
lac... 

Alberte ne connaissait pas la 
campagne À cette heure matuti- 
nale ; elle en fut charmée. 

Appuyée sur le rebord de pier- 
re, elle regarde là-bas, par delà 
les hameaux de Fumeçon, une 
masse deswerdure toute sombre, 
au fond de laquelle se piquent 
quelques toits rouges... C'était 
lä!., 

Là... quoi...! 

—Suis-je bète, murmure la jeu- 
ne fille... et elle referme la fe- 
nêtre. 

Mais, tout en s'habillant, elle 


= 


parfaite-|... 


pense à l'étrangeté de la situa- 
tion : 

—... Dire que moi... 
berte, 
un... 
Non:., 


moi, Al- 
je risque un rhume pour 
garçon que j'ignore!... 
je ne me reconnais plus! 
Tu es stupide, ma chère!... 

Pourtant, ce inême matin, elle 
passa deux heures à sa toilette; 
d'instinet, elle la fit en apparen- 
ce très simple, en réalité, très 
raffinée. .. 

Et elle était ‘‘vraiment au 
mieux de-sa condition’, comme 
aurait dit Victor, sous ses lourds 
cheveux noirs, et dans sa robe de 
soie sèche, aux, plis raides et 
chantants qui  l’avantageaient 
sans l'alourdir, 

—Mais, ma loute chérie, fait 
son père, tu es délicieuse, ce ma- 
tin!... 

—N'est-ce pas?... répond-elle 
en lui tendant distraitement son 
front... 

—Et. c'est pour ton petit 
père chéri que tu t'es faite si 
gentille. ..? 

—Mais alors... pour qui... 
demande Alberte, très possesseur 
d’'ellemême, et dont les yeux 
mentent avec une limpidité par- 
faite. 

—{'est vrai... pour qui..? je 
n’attends mes chasseurs que dans 
dix jours, et tes cousins sont re- 
partis... Alors, puisque c'est 
pour moi, viens que je t'embrasse 
‘une seconde fois!... 

Alberte prit le thé rapidement, 
croqua du bout des dents quel- 
ques toasts grillées, et remonta 
chez elle. 

Là, elle s'installe bien face à 
la route; et, sûre de sa position 


stratégique, ouvre son mot à la 
poste et se met à écrire à des 
amies... 

Mais il faut eroire que 
amies ne l’intéressent guère, ce 
matin, car, à ch. e instant, ses 
yeux quittent le papier, pour re- 
garder là-bas, vers «les champs, 
qui resplendissent maintenant de 
brümes, entre l'Abbaye et la Fer- 
landière. 

A dix heures, Alberte, impa- 
tiente, revient à la fenêtre, et, le 
menton dans là main, attend..., 
les yeux obstinément fixés vers 
la ferme de Jacques... 

Cette fois, elle devient sérieuse 


ses 


presque inquiétant... 

tout son être, monte en 
Jamais elle, l'indifférente, la bla- 
sée, la sceptique, n’a éprouvé ce- 
la... Cette ehose douce et invo- 
lontaire... cette impatience... 
cette souffrance... cet énerve- 
ment de l'attente... 


qui, 


heures, semblent scander, mesu- 


rer un sentiment qui ne se mesure 
déjà plus!... 


rien, sur cette route de Saint- 
Quentin. ? 

À un moment, un point pres- 
que impérceptible se pique à 
l'horizon. Alberte prend ses ju- 
melles et les repose presque aus- 
sitôt d’un air dépité.. Ce n’était 
que le notaire avec son clere qui 
allaient vers le Val, prosaïque- 
ment secoués dans cette voiture 
qu'où appelle däns le pays ‘‘un 
bac à moules’’, 

Et après eux, ce matin-là, rien 
n’apparut en haut du raidillon 
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... Quel est done ce sentiment, 
de 
elle. .? 


où les heu- 
res lentement tombent après les 


—... Mais il ne paraitra donc 


l’Ab- 


qui joint la Ferlandière à 
baye. 

A midi cinq, Alberte descendit 
déjeuner, lentement, les épaules 
lasses, comme si elles eussent por- 
té le poids d’un monde. Et un tel 
ennui semble peser sur elle, que 
le père lui-même, tout préoccupé 
pourtant de ses affaires, s'en 
aperçoit... 

—Et qu'as-tu done fait, ma 
loute, enfermée toute la matinée 
dans ta chambre. .? 

—Mais... d’abord je 
pas enfermée... 

—Ah!_je croyais. J'ai frappé 
deux fois en passant, et tu ne 
m'as pas répondu... 

—J'étais probablement à la fe- 
uêtre... Il faisait très beau, ce 
matin... dit Alberte de sa voix 
distraite. 

—Le fait est que la journée 
s'annonce superbe.. L'après-mi- 
di sera même encore chaude. Je 
f'en suis pas fâché, mon rhuma- 
tisme va peut-être me donner 
congé !. 

—À propos — et cela est dit 
par Alberte avec un masque d'in- 
différence absolue, — tu :n'at- 
tends pas des boeufs, aujour- 
d'hui...? 

—Mais non. 
puis hier... 

La jeune fille eut un impereep- 
tible mouvement de désappointe- 
ment. 


n'étais 


ils sont là de- 


Et d'où viennent-iis, ces 
animaux...? 

Mais... de la Ferlandière.. 
Je ne te l'ai pas écrit! demande 
le père. 

—Peut-être, mais, tu sais, ré- 
pond Alberte en coupant lente- 


AA I NET 


ment une poire... ca m'intéresse —Bien... je le tuerai. 
si peu!... —Le plus tôt possible..,? de. 
Et ils parlèreñt d'autre chose. | mande le fermier. 
Chapitre XI —Peut-être aujourd'hui. . 
Messieurs Victor et Nathan! Et comme il finit cette phrase, 
Harmmster ont l'honneur de|Jeanne apparaît, une botte de 
vous inviter à passer la soirée|houx sur les bras, rouge comme 


chez eux, le mercredi 14 décem-|les baies de son bouquet. 


bre, Eh biën! Jacques, as-tu vu, ? 
LR 86, Ve, Vu... Et quoi done..,? 
On dansera,. —L'invitation des... des” 
C‘omment prononces-tu ce nom- ; 
Jacques tourne et retourne le là? je n'ai pas appris l’alle- 
bristol entre ses doigts, avec l’air | mand... 
d’un homme qui ne comprend! —Harminster. .? 
pas du tout; puis comme #'il| -—/Précisément.. 
craignait une erreur, il cherche] -Tu as recu une invitation 
l'enveloppe perdue déjà parmi |aussi...? 
les papiers de son courrier, et| —Æui.., 


constate que, en effet, l'invitation 
est bien pour lui. 

Décidément, mnurmure-t- 
il, voici des gens qui ont l’épider- 
me assez dur... Le dernier bul- 
letin du Conseil municipal les a 
pourtant documentés sur mes sen- 
timents à leur égard... Eh bien! 
je n'irai pas... Voilà tout!... 

Et Jacques se lève, avec le ges- 
te de quelqu'un dont l'opinion 
est définitivement arrétée. 

Ce jour-là, il faisait une belle 
gelée, bien craquante, et le chef 
de culture était venu, le matin 
mème, demander à Jacques s’il 
ne voudrait pas tirer un monstre 


—]ls me paraissent plutôt vou- 
loir voisiner, ces cordonniers-là ? 

—{are à nous!... 

—jelu yart peut-être d'un bon 
sentiwuent..? observe La jeune 
fille. ” 

Ne t'y fie, pas, ma petite 
Jeanne ; d'ailleurs, pour voisiner, 
il faut être au moins deux... 

—Tu refuserais l'invitation?.. 
demande Jeanne d’un air qu 
n'est pas complètement  indiffé- 
rent, 

Jacques la regarde en riant : 
Elle t'intéresse... done, 
cette petite soirée de famille. . ? 

—Oui, répond Jeanne, je serais 


de sanglier, qui, depuis quinze |assez curieuse de les voir tous 
jours, lui retournait ses caves de sauter dans leur cadre et avec 


pommes de terre avec une exas- 
pérante régularité. 

—Où est-il, ton sanglier ? 

—AÀ une demi-heure d'ici... 
tout en bas... au fond de la 
Jouine, dans le petit bois qui hbor- 
de les betteraves,,, 


leurs relations... Le gros Victor 
surtout doit être d'un suggestif! 
. Je me ferais inviter par luif, 


(A euivre) 
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| | OUTE PERSONNE DE 


COEUR ET QUI A LE 
SOUVENIR DES SIENS 
8E DOIT DE GARDER 
LA PHOTOGRAPHIE DE 
SES DEFUNTS, DE 


Tout abonné à notre journal a droit à un magnifique, 


& 
uvenir aes OLres : 
f 
à ill 
CEUX QUI LUI FU- a un mervellieux M: 
RENT ATTACHES PAR de 
Ê LES LIENS DE L'AMITIE ET , à 
|| PORTRAIT FINI A L'HUILE ET ENCADRE 
#4 VEZ-VOUS PAS DESIRE UN if 
4 Ne 
#1 PORTRAIT A L'HUILE SOIT PL TR RME È 
1 DE VOUS-MEME, SOIT ENCO- ; 
; RE DE CEUX QUE VOUS CHE. N C d e je hits his oise psc Lu 
RISSEZ-UN SOUVENIR DU. 0S aares Ar tistiques # 
RABLE, UN SOUVENIR QUI — — Fe 
VINT VOUS RAPPELER CES Hs di % 
COEURS AFFECTUEUX D'AU- Riches et Magnifiques, allant fi 
A naturellenent au portrait pein- . # 
RIES MAINTENANT DISPA-. à D à 7: UN di Ac 3e T1 P 1 Fa 
RUES POUR TOUJOURS ture mettant parfaitement en Hi 
relief le portrait-pein: ils NE 
ESTIL. UN ETRE HUMAIN P ue P k Lure, * # 
QUI N'AIT POINT CE DESIR sont de Noyer Circassien, Acajou, #4 
ET DONT LE COEUR NE BAT. Doré et Mission. Ce portrait- ft 
TE POINT D'EMOTION QUAND . 4 pi . a 
DANS L'ALBUM DE FAMILLE, peinture encadré x ardedihé # 
SELON LA BONNE COUTUME un seul paquet, tout-à-fait fini, fi 
De Ce Le PP prêt à être suspendu dans la fi 
VOIT LA FIGURE DE CEUX à ÿ f 
QU'IL À AIMES meilleure de vos chambres, sans te 
autres frais, sans aucun besoin he 
LA ‘'LIBERTE A CONCLU rs à Niue te 
AVEC UNE GRANDE COMPA- de cordes ou de chaines. Voici hs 
GNIE UN CONTRAT EN VER- notre offre. Dites seulement si fi 
TU DUQUEL TOUS SES LEC- Dr ÿ La 
TEURS POURRONT SE PROCU- vous préférez le Brun Photogra- ‘ 
RER UN MAGNIFIQUE POR- phique ou le Blanc et Noir et th 
Cf 
TRAIT FINI A L'HUILE ET quel genre de cadre. ‘i 
ENCADRE DE LEURS PERES, fx 
x MERES, FRERES, SOEURS, i 
1 ENFANTS, ee - Envoyez-nous IMMEDIATEMENT les photo- hf 
fs ET FIANCES 0 ; graphies que vous voulez faire agrandir et finir à fi 
fi 4 mr © — la main, encadrer avec goût et richement, absolu- : 
3 ft ment comme le portrait à l’huile de haut prix. # 
ñ Voici ce que nous Vous ofrOns LA LIBERTE RAPPELLE À SES LECTEURS * 
fi _— QU'ILS ONT ENFIN L'OCCASION PEU COU- #4 
#: Ua portrait-peinture fini à l'huile TEUSE DE GARDER DES ETRES QUI LEUR k 
À PSP SONT CHERS. N'HESITEZ PAS UN MOMENT. # 
Le Un magnifique portrait-peintu- AGISSEZ IMMEDIATEMENT. Le temps que du- ï 
#: re en BRUN PHOTOGAPHIQUE rera cette offre est limité. #4 
# ou en NOIR ET BLANC,—souli- . L fe 
La à x Fait de n'importe quelle photographie en votre possession: cabinet, ï 
153 gnant d'une facon étonnante les IMPORTANT AVIS instantané (snap shot), sur zinc, en groupe ou seul. Ce nouveau PROCEDE 7 
F traits de la personne, — rouen Mon dons ile Di arrangements avec la est artistique et merveilleusement beau, vivent, ne s'effagant point et durant 
; le moindre détail avec la fidélité AMERICAN CONVEX CO. INC N toujours. Cadre complet—grandeur 121 par 151/ pouces. La ‘‘Liberté 
ï de la vie, — vous émouvant par RÉ rrléré de New York, GARANTIT à ses lecteurs toute satisfaction. 
Pa 4 k au nombre des plus grands fabricants de protraits 
la ressemblance atteint, — créant j 
; ; : du monde entier, en vertu desquels tous les lecteurs 
P de nouvelles sensations par l'ap- pe : ° 
35 Bert de notre journal dont l'abonnement sera en règle 
Ru pel direct qu'il fait à de plus hau- t Il à ; 
f tes émotions, — tel est ce magni- pourront se procurer ce merveilleux portrait-pein- 
: * t x GE F6 , À 
# fique PORTAIT-PEINTURE FINI ure ou prix On x ue . une pisstre et demie. 
fi A L'HUILE EN BRUN PHOTO- Les magnifiques portraits-peintures en BRUN PHOTOGRAFHIQUE et NOIR ET BLANC finis à l’huile que recevront nos lecteurs 
4 GRAPHIQUE (SEPIA) OU EN ne se peuvent obtenir pour moins de $5.00 chacun. Comme question de fait, les agrandissements coûtent aujourd'hui beaucoupplus. 
5 NOIR ET BLANC. Ouvrez votre vieil album de famille; regardez les photographies qui se trouvent sur vos murs; peut-être dans une valise qui se trouvé 
eu ignorée dans un coin de votre demeure, trouverez-vous la photographie d’un défunt ou d’un vivant qui vous est cher. Enveloppez-la et 
ïx Ces portraits en BRUN PHOTO- NA s dde. . Gi ‘ ? 
ce bte en <e DCE 0 envoyez-la nous. Nulle photographie n’est trop petite ou trop vieille pour notre nouveau PROCEDE qui fait ressortir chaque trait, sup- 
ca Q l ; prime tout ce qu'il peut y avoir d’obscur dans l'original et fait de la reproduction et de l’agrandissement un véritable chef-d'oeuvre du por- 
+ BLANC ne doivent pas être placés Re" e É _ k Pie 
ne a rait-peinture. Le résultat vous surprendra et vous sera un plaisir. Ne tardez pas à donner votre commande car cette offre toute spéciale à 
né dans la catégorie des portraits or- mr: 
F à nos lecteurs n’est que pour un temps limit}. 
: dinaires, appelés reproductions 
# photographiques; mais c'est quel- 
de que chose de tout à fait nouveau, 
f de vraiment artistique, un vrai 
+ CECI EST LE COUPON 
Tous les experts s'accordent à Pour ces merveilleux portraits-peintures artistement encadrés. 
reconnaitre que le fameux POR. 
TRAIT-PEINTURE FINI A DECOUPEZ-LE DES Ce 
p A ————— Ci-inclus le montant de CROIENT RER" ER …MoOUpOons AVEC MA 
L L'HUILE en BRUN PHOTO- photographie que je désire faire agrandir, reproduire et encadrer 124 par 
GRAPHIQUE ou BLANC et MAINTENANANT 151%, prête à être placée au mur, 
NOIR, photographie agrandie, 
dont des milliers ont été faits, est Adressez-le à La Liberté avec la photo- Je veux que le fini soit - Re 
ÿ : + L ; graphie que vous aurez choisie, et sur le 
d'une beauté, d'un fini, Ê d Lo dos de laquelle vous écrirez distincte- Pour le cadre je veux meta 
technique et d'une expression qui ment votre nom et votre adresse, Dites 
Le défient toute critique. ‘ŒUVRE si vous voulez le magnifique BRUN PHO:- Nom + DRE at soso BATH R SP RE EN 
ue D'ART ' et ‘PLUS BEAU TOGRAPHIQUE ou le BLANC ET NOIR 
QU'ON NE SAURAIT DIRE’ ont et si vous disirez le cadre CIRCASSIEN, VAresse . pen PRES ppmeenmaens 4 
souvent été les remarques qu'a ACAJOU, MISSION ou DORE. A joutez- IMPORTANT: Cette oftre ne vaut que pour nos lecteurs dont l'abonne- #3 
A à. sons i le montant nécessaire pour couvrir les ment n'est aucunement arriéré, c'est-à-dire dont l'abonnement est payé jus- É 
k fait jailir ce merveilleux pro- trais d' “ qu'en 1916. Tous ceux-là qui règleront les arrérages dus et se mettront en #4 
: ë s d'empaquetage, d'envoi, de douane, règle pour jusqu'en 1916 auront droit au méme privilège, us 
ÿ cédé. à savoir: une piastre et demie. La 
te = — ; 
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BANNIR LE FRANCAIS OU 
ALLER EN PRISON? 


Les commissaires 


leur langue, pourquoi ne serait. 
ce pas le cas des Canadiens- 
français?’ dit l'avocat du re. 
quérant -— Quelle est la situa- 
tion vraie dans l'école? 


{ Toronto, 12. $S. H. le 
Mastens, depuis peu élevé à la 
magistrature, a entendu, hier a- 
près-midi, la motion de M. Da. 
nald D. MeDonald, du canton de 
Lancaster, comté de (Clengarry, 
demandant l’emprisonnement des 
commissaires des écoles séparées 
Médérie Poirier et John Ménard, 
du même endroit, pour mépris de 
cour et violation de l’ordre d'in- 
jonetion accordée par le juge Fal- 
conbridge, le 18 tmai 1914 Cette 
injonetion interdisaito aux eom- 
imissaires d'employer une institu- 
trice non qualifiée, d’après les rè- 
glements du ministère de l'Edu- 
cation et de faire usage ou de per- 
mettre de faire usage de la lan- 
vue langue 
| d'instruction et de communica- 
tion dans cette école du district 
; scolaire No 14 du canton de Lan- 
caster, appelée communément 
Green Valley. 
Après les plaidoyers des avo- 
cats, M. le juge Mastens a ajour- 
{ nf la cause au 14 décembre, en 
lissant aux deux parties la li: 
berté de saisir la Cour de toute 
matière nouvelle s’y rapportant 

Me Mebonald, d'Alexandria, 
occupait pour le demandeur Me 
Donald, Me MeËEvoy, pour le mmi- 
nistère de l'Education, et Mes 
MacMaster et J. H. Fraser 
les défendeurs,. 

Voici le résumé 
des avocats : 

Me MeDonlad parle de papiers 
signifiés aux avocats des défen- 
deurs, mais le juge les lui fait lirs 
et il appert à la lecture qu’au 
lieu de signifier aux commissaires 
d'école Poirier et Ménard, le ju 

| gement du juge Falconbridge 


juge 


un 


francaise conne 


des plaidoiries 


comme tel, on l'a signifié par er-! 


reur sous un titre de bref de som- 
mation. Le juge Mastens derman 
de à Me MacMaster s'il veut s'é6- 


dernier montre qu'il ne veut pas 
retarder cette cause, contraire- 
ment à ce qu'avait laissé enten- 
dre précédemment Me MeDonald. 
Celui-ci refait l'historique des dif- 
ficultés survenues dans le canton 
de Lancaster depuis 1914, alors 
que des commissaires canadiens- 
français ayant été élus, une insti 
tutrice de langue française fut 
engagée pour enseigner le fran- 
cais aux enfants qui étaient en 
majorité de langue française à 
l'école du canton, La Cour ayant 
été alors saisie de cette innova- 
tion, interdit aux commissaires de 
garder à leur service l’institutri- 
ce, Mlle Léontine Senécal, qui fut 
par âprès renvoyée, et de permet- 
tre l'usage du français comme 
langue de communication. En défi 
à cet ordre d’injonction et aux 
règlements scolaires — car cette 
école n'est pas inscrite comme 
étant anglo-française, M. le com- 
missaire Poirier annonca dans le 


‘“Catholie Record’ demandant 
une institutrice capable d'’enset- 
gner le francais, au mépris de 


l’ordre de la Cour. Mlle Florence 
Quesnel fut alors engagée et elle 
n'était pas dûment qualifiée, av 
dire de l'inspecteur d'écoles Jo- 
nes, alors que des institutrices 
qualifiées s'étaient présentées. 
Depuis le début de la canse ae- 
tuelle, les avocats de la défense 
ant tenté de retarder cette cause 
lei le juge fait remarque: 
qu'au contraire, Me MedMlaster 
laissé passer une irrégularité de 
procédure qu'il aurait pu relever. 
Me MeDonald lit des affidavits 


à l'effet que le français n’est en d'instruetion et 


2 


d'écoles de! 
Green Valley devant le tribunal 
de Toronto -- ‘‘Les Ecossais 
ont été forcés d'abandonner 


pour | 


lever contre cette erreur, mais ce! 


ES 


seigné dans le canton de Lancas 
iter que depuis 1914, et des lettres 
de l’inspeeteur J. E. Jones, au su 
|jet de l'emploi des institutrices. 
Viennent ensuite les affidaviis 
ide deux enfants de l'école No 14, 
|D, J. MeDougall, 14 ans, et A. A 
:Grant, 13 ans, qui attestent que 
{Mile Quesnel a enseigné le fran 
cais durant une heure, tandis 
| qu'ils faisaient des devoirs anglais 
let qu'elle a ensuite enseigné le 
leatéchisme en francais dix minu- 
Îtes durant. - 

Les Canadiens-français, conti- 
nue Me McDonald, veulent ensei- 
gner le français daus cette école 
alors que, anciennement, quand 
Îles vieux citoyens écossais de 
{l'endroit ne parlaient que le gac- 
| lique, on les a forcé d'apprendre 
[l'anglais, malgré qu'ils disaient 
mue le gaéiique était aussi bon 
Ique l’anglais, Pourquoi les Cana- 
diens ne seraient-ils pas obligés 
de même? Ce qui est de la sance 
| pour l'oie écossaise devrait l’être 
pour les jars canadiens-francais. 
“What is sauce for a Scotch goo- 
se should be sauce for a French 


| ler. ”? 


Les Ecossais de Glengarry sa- 
vent qu'ils ont la loi et la force 
pour eux et les Canadiens-fran- 
leais veulent leur forcer la main 
dans cette question du français, 
disant qu'ils ont autant de droits 
dans ce pays que les Ecossais. 
Mais ils doivent suivre la loi qui 
dit que cette école a été et est 
une école purement anglaise, où 
le français n’a pas le droit G’être 
enseigné tant qu’on ne la fera pas 
|inettre au ministère de l’Educa- 
tion comme école anglo-francaise. 
| La réponse de Me McMaster 
| Hn réponse, Me MeMaster fait 
Lost er à son adversaire que la 
lcause au sujet de la qualité de 
cette école n’a été précédemment 
discontinuée qu'en attendant l’ef- 
|fet de causes supérieures sur la 
lconstitutionnalité du français en 


[Ontario, qui nt actuellement 
{portées deva le C'onseil Privé. 
Les Canadiens-Ffrancais n’ont pas 
jeu l'idée de violer l'injonetion, 


quelque trouble que veuillent sus- 
citer les citoyens de langue gaéli- 


que, 


C'est une chose sérieuse que de 
vouloir envoyer des gens en pri- 
lson sans aucune utilité ni cause 
grave. 11 y a eu peut-être viola- 
tion technique, mais pus de mau- 
vuise volonté. Les défendeurs, ne 
voulant pas susciter de litige, sont 
prêts à engager une autre institu- 
triee, Ils ont confiance en Ja Cour. 

Le jugement du juge Hodgins 
au sujet de la qualité légale de 
l'école No 14 n’est pas le juge- 
ment signifié aux défendeurs, qui 
n’ont done pu le violer, et l’in- 
jonetion ultérieure où il est dit 
que en est une pure- 
ment anglaise, ne leur a pas été 
non plus signifiée, et ils n'ont pu 
la violer. Les défendeurs n'ayant 
pas donné congé à Mlle Quesnel, 
D trouvée  automatique- 


cette école 


elle s’est 
ment rengagée le ler septembre. 
et le refus de l'inspecteur d'écoles 
Jones de prolonger son certificat 
n'a été éerit que le 7 septembre. 

Les défendeurs n’ont pas causé 
de désordre après le jugement 
Falconbridge de mai 1914 Mlle 
Senécal a été renvoyée, Mlle 
Quesnel a été engagée et la vali- 
dité de son certificat a été pro- 
longée jusqu’en juin 1915. Done. 
pas de violation de cette partie de 
l'injonetion de la cour. 

Et Me MeMaster reprend cha- 
que point de l’ordre d'injonetion 
mvoqué par le demandeur MeDo- 
nald, en apportant les preuves 
que les défendeurs ne l'ont violé 
en aucuue de ses parties. 

On n'a ensuite payé aucun 
fonds publie à Mile Senéeal. De- 
puis la nouvelle cause de eet au- 
tomne, au sujet de Mlle Quesnel, 
celle-ci n'a encore pereu aucun 
argent des contribuables. 

Quant à l'emploi du français, 
on n’a pas violé l’injonetion qui 
en défend l'emploi cowume langue 
de communiea- 


Li 


tion, zruisqu'on ne l's enseigné 
qu'une heure par jour, comme ie 
permet le règlement No 15 et 
comme l'indiquent les ‘‘Instrue. 
tions'’ du ministre de l'Edueation 
aux institutrices Ainsi, nour en- 
seigner le latin, il faudrait néces- 
sairement parler latin, de même 
pour le francais. 

L'affidavit de Mlle Quesgel dit 
que, Île ler septembre 1915, à y 


avait dans son école 40 élèves, 
tous de langue française; le pre- 
mier de langne anglaise, A. A 


Grant, y vint le 7 septembre et le 
lendemain, et n'est jamais reve 
nu. Le second, D. J. MeDougall, 
vint les 8 et 9 septembre, et ne 
revint plus. Le 27 septembre, 
deux autres élèves de langue an 
glaise vinrent et encore deux je 
k octobre, puis deux le 12 octo. 
bre. Il n'en est plus venu d’autres 
et il y a 41 élèves de langue fran- 
caise. Durant une heure par jour 
Mile Quesnel dit qu'elle enseigne 
la lecture, la composition la 
grammaire française, et sur cette 
heure elle prend dix minutes pour 
enseigner le an 
glais''. Les élèves de langue an- 
glaise font des devoirs anglais du- 
rant cette heure, La langue d'ins- 
truetion et de communication 4 
toujours été l'anglais dans son 
enseignement, sauf quelques re- 
marques en passant pour être 
comprise des plus jeunes élèves 
de langue française. Sur les six 
élèves de Jlangne anglaise, cinq 
comprennent le francais et le par- 
lent couramment pour leur âge, et 
l'autre comprend le francais sans 
pouvoir ie parler. 

Les affidavits de MM. Poirier 
et fénard protestent contre tou- 
te intention dé violer l’ordre d'’in- 
jonction du juge f'alconbridge 
donné en mai 1914. Ils disent que 
lors du réengagement de Mlle 
Quesnel pour l’année 1915-16, Je 
commissaire McDonald a été a- 
verti du fait et il a répondu que 
ce que ses collègues Poirier et 
Ménard feraient serait bien fait 
et qu'il ne s’y opposerait pas. 

Me MeMaster note que la seule 
contradiction entre les affidavits 
des deux élèves de langue anglai- 
se et de l’institutrice se rapporte 
aux dix minutes de catéchisme et 
que ce ne serait pas un motif suf- 
fisant pour envoyer deux citoyens 
en prison quand même on aurait 
pris cette liberté. Et d’ailleurs on 
n’a pas prouvé que les deux com- 
missaires Poirier et Ménard au- 
raient autorisé cet empiètement 
au-delà de l'heure réglementaire, 
se aue nie même l’institutrice. 

On n’a done aucune raison de 
vouloir emprisonner ces eonnis- 
saires d'écoles qui sont d'ailleurs 
consentants à engager une. autre 
institutrice dûment aualifiée puis- 
qu'on refuse à Mlle Quesnel, a- 
près son année commencée, le pra: 
longement de son certificat au’el. 
le croyait être en droit d'’atten- 
dre. La seule objection mainte- 
nant à cette institutrice c’est la 
facilité d'engager une institutri- 
ce qui possède un certificat de se- 
conde classe puisqu'il y en #4 
maintenant. Quant aux droits de 
l'école, que les gens de langue 
gaélique attendent tranauiile- 
ment la décision du Conseil Privé 
au sujet de la constitutionnalité 
du, français en Ontario. 

Il n’y a done pas eu de viola- 
tion de l’ordre d’injonction ni de 
cause pour d'emprisonnement des 
défendeurs 

Une institutrice pourrait ensei 
gner d’après les règlements sea- 
laires n'importe quelle autre jan- 
gue en sus de l'anglais. durant 
une heure par jour, si c'était né. 
cessaire pour des élèves ne com- 
prenant pas l'anglais 

L'avocat du gouvernement 

Me MeEvoy tente à son four 
d'amener la question sur l'inter- 
diction du juge Hodgins d'ensei- 
gner le français dans l’école No 
14, mais le juge Mastens jui ran- 
pelle que la cause actuelle repos® 
sur un jugement antérieur, celui 
du juge Faleonbridge, en date du 
18 mai 1914 

Alors Me MeEvoy fait volte-fa. 
ce et après consultation avec Me 
McDonald, il suggère l’ajourne- 
ment à 6 semaines pour donner 
aux défendeurs le temps d'enga- 
wer une autre institutrice. 
““L'institutrice sera changée 
auand même’’, riposte Me Me- 
Master qui veut que le tribunal 
fasse immédiatement disparaitre 
la tache de désobéissance qui pè- 
se sur les défendeurs qui n'ont 
pas violé l’ordre du tribunal. Il 
veut que la cause soit laissée en 
position favorable si l’on ajourne 
et le juge y acquiesce. 

Me McDonald revient à la char- 
ge et veut eontre-interroger des 
témoins. mais le tribunal s'y refu- 
se parce qu'il aurait dû faire eet 
te motion avant de plaider. 

Me MeDonald appuie alors sur 
le fait aue les commissaires Poi- 
rier et Ménard ont maintenu en 
fonetions Mile Quesnel du $ sen- 
tembre jusqu'à date, alors au’elle 
n’était plus qualifiée et le juge 
admet que c’est le plus fort point 
contre les défendeurs, surtout 
quand l'inspecteur d'école déele- 
re qu'il pourrait trouver d’autres 


et 


catéchisme ‘‘en 


LA LIBERTE 


veulent une institutrice parlant ie 
français, car on ne peut l'ensei-| 


gner sans le parler. ne. 

Me MeDonald, empiétant de! Aimez-vous le ‘‘ pool" ou en: 
nouveau sur je jugement réeeniire le ‘‘Sncoker''? Venez à l'U 
du juge Hodgins, le tribunal le|nion Canadienne. Vous y so 


ramène dans les bornes de la eau- 


plus que dire, le tribunal fixe au 
14 décembre ia continuation 
cette canse afin de 
règlement dans ntervalle 


a 


mp <a 


La Société Saint-Jean-Baptiste 
1 


mer tous ceux qui aiment à rêver | 
dans les nuages, qu'elle les invite | 
2 descendre sur terre et à venir | 
rêver dans les nuages de fumée le! 
lundi 6 décembre prochain dans| 


les salles de l’école 
Coeur à Winnipeg, 
un concert boueane à 8 heures p 
oi. 

Cette réverie confraternelle se- 
ra agrémentée d'une 
où M. H. Lacerte, avocat, saura 
dresse au Catholic Record, au Ca 
lui donner la vie inteMectuelie, cc 
qui contribuera à nous faire pas- 
ser une soirée instructive en 
me temps que amicale, amusante 
et fumante. 

Le prix d'admission sera de 
sous, 


du Sacré. 


mé- 


9 
eÙ 


Li 

Rien de pareille. Je n'ai ja- 
mais trouvé rien de pareil’’, écrit 
M. H. Person, de Lundemc, Alta. 
en parlant du Novoro du D: 
Pierre. Il éerit encore: ‘‘J'ai été 
malade depuis des années et j'ai 
essayé toutes sortes de médecines, 
mais je n'ai jamais rien trouvé 
qui m'aida comme le fit le Novo- 


a o 


ro. Je puis recommander ce remè- | 


de à tous les malades et souf 
frants.”’ 

Des inilliers de personnes, en 
temps de besoin, ont trouvé de 


l’aide dans ce vieux remède her- 
beux, éprouvé par le temps. D'’au- 
tres qui en ont également besoin 
ne l’ont pas encore essayé. Etes- 


vous un de ces derniers? Le No- 
voro du Dr Pierre n'est pas en 
vente dans les pharmacies, Des 


agents spéciaux le fournissent au 


publie directement du laboratoi-| 


re. S’adresser au Dr Peter Fahr- 
ney and Sons Co., 19—25 So. 
Hoyne Ave, Chicago, Il, E.-U. 
d’A. 


ee cs 


L'UNION CANADIENNE 


, 


Les jours gris et froids annon- 
ciateurs de l'hiver n'ont tué ni 
l’entrain, ni la joie à l'Union Ca- 
nadienne. Tout y est activité et 
plaisir, Qu'on en juge par ces 
quelques notes, prises au fil de la 


plume. 


Un premier concours de Casino 
est déjà terminé, MM. L.-A. Poli- 
quin, C.-A. Chaussé et Arthur Le- 
may ont religieusement enfoui 


dans leur bourse les prix donnés. | 


Lu Li 22 


Quels seront les gagnants du 
concours commencé 
près-midi? Vingt concurrents 
jouaient ferme et dru. Le résultat 
sera connu vers le milieu de la 
semaine, 


ce 2 * 


Y aura-t-il d’autres de ces con- 
cours? Toute une série, Toujours 
vingt concurrents. Le droit d’en- 
trée n'est que de vingt-cinq sous. 
Trois prix à la fin de chaque cou- 
cours. Le vainqueur de toute la 
série aura droit à $5.00 en or don- 
né par M, C.-A. Gareau. 
LS #” É 

L'or est rare, mais l’Union C'a- 

nadienne sait en trouver. 


CE LL - 
L'Union Canadienne va deve- 
uir le lieu de réunion de toutes 


nos sociétés canadiennes. Les Ar- 
tisans Canadiens-fraucais y tien- 
nent leur réunions et y donnent 
leurs parties de carte. Notre mo- 
pulaire club de raquetteurs Le 
Voyageur y aura bientôt ses quar- 
tiers. Les Forestiers Catholiques, 
la C, M. B, A. etc., ont suivi l’ex- 
cmple des Artisans. Dans quel- 
ques jours le Choeur de Chant de 
la Cathédrale aura ses pratiques 
à J’Union Canadienne. 
es HT * 

Mais at-elle des membres, vo- 
tre Union Canadienne? Ne savez- 
vous pa sque les clubs catholiques 
ue peuvent pas réussir ? 

Si l'Union Canadienne a des 
membres! Tout au plus cent ein- 
juante-deux. Encore, n’en pou- 
vons-nous point jurer. (C’est Île 
chiffre donné dimanche après- 
midi, mais c'est ‘‘eanayen’”’, l'U- 
nion C'anadienne, et les membres 
ça y vient comme les ‘‘petiots’’ 
chez les Canayens. A preuve: 
trente nouveaux depuis l'élection 
des nouveaux officiers. 
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Du hockey bientôt ! 

amateurs du patin. 


Avis aux 


gene 


Le bon marché de l’Extermina. 


teur de Vers de Mother Graves le 


institutrices possédant leur certi-|met à la portée de tous et on peut 


ÿcat de deuxième classe. 
Me MeMaster rétorque 


se le procurer chez tous les phar- 


qu'ils |maciens. 


| 
se et comme Me MeDonald ne «ait | 


de | 
permettre un | 
| 


AU SACRE-COEUR | 
| 
| 


le Winnipeg a le plaisir d’infor. | 


conférence |ment 


dimanche à-| 


er 


Bon nombre d'aetiors ont été 
vendues durant la dernière semai- 


servis souhait. Deux tables de! 
l'un et l’autre. Et tout à | 
ôté un restaurant où il y a des} 
louces et du bon tabae.| 

. ON En. 1 


à 


une de 


s 


iquéurs 


Dernière innovation: une salle! 


le lecture. A la prochaine ehromi-! 
que les détails. Aux amis de l’U:} 
nion Canadienne, nous disons :! 
‘Attendez la ‘‘guignolée des li-| 
vres”” 
a 
LE FEU AUX USINES DE 
BETHLEHEM 
South Bethlehem  (Pennsy lva- | 
nie), 10. Un incendie a pres-| 
où cle euralque complètement détruit aujour- | 
l’hui l'atelier r éro 4 de la 
Bethlehem Steel Company Ï! ue | 
reste absolument rien bäti- | 


au 


nÊt 
net 


que la 


carcasse 


Les machines et le de 
guerre qui trouvæient dans cet 


se 
atebier valaient plusieurs millions 


1 
materiel 


dollars. 


Jusqu'à maintenant | 


[on signale aucun homme 
quant. 

Les 
pas encoré 


lécouvert 


van: | 
n'ont | 
Il a été! 
fo- | 


une grande 


de 


te 


causes l'incendie 
e établies. 
d: 


où so 


ins l'atelier des 
trouvait 
quantité de pétrole 

L'incendie se propagea ranide- 
ment et bientôt tout le bâtiment 
était entouré de flammes 

Le d'incendie de la! 
Compagnie se mit iminédiatement | 
à l'oeuvre ainsi que celui des qua- 


rages 


ser ice 


Hi tes, On signale aussi plusieurs au 
we villages voisins, mais tous[t2nevas, rés Tor \ tres cas de pareille insoïence dan: 
leurs efforts se portèrent à  pré- solidement eousue. 1 n'est  pas|des milieux de même nationalité 


server les bâtiments adjacents, 

Les canons qui trouvaient 
{dans l'atelier valent à eux seuls 
{plusieurs millions de dollars. Une! 
grande quantité de machines tel- 
que tours, 
fonctionnaient dans cet atelier 
‘oûtaient plusieurs centoines et 
même plusieurs milliers de dol- 
lars chaque. 

L'atelier incendié avait deux 
cent trente de long, sur! 
lquatre-vingts mètres de large et 
quatorze étages dans lesquels 
étaient occupés jour et nuit plus 
de deux mille ouvriers. 

Huit cents hommes environ 
étaient au travail quand l'incen- 
lie se déclara avee une rapidité 
telle que quelques employés du- 
rent se sauver au moyen de cor- 
des. 

Certains ouvriers ont dit que 
l'incendie s'était déclaré dans les 
approvisionnements de pétrole si- 
tués près de l'entrée, Ce pétrole 
coule dans des conduites et est 
employé pour recueillir les co- 
peaux d'acier lorsqu'on fore les 
canons. 

Les pompiers de l'usine furent 
appelés immédiatement ainsi que 
ceux de KSouth Bethlehem, de| 
Bethlehem, de Fountain Hill et} 
[de Northampton Heights. 
Plusieurs millions avaient été 
lrécemment dépensés dans l’ate- 
ier incendié pour le reconstruire, 
l'agrandir et y installer de nou- 
velles machines. 

On dit que huit cents 
étaient en construction et 
lques-uns étaient déjà 
être livrés. 


se 


les perceuses, 


+ 
[:1 2 


mètres 


canons 
quel- 
prêts à 


Lu # 


Philadelphie, 10, Deux par-|! 
ties d’un petit bâtiment de la, 
Baldwin Locomotive Works Com- 
pany employées comme salles de 
modèles ont été détruites par un 
incendie, 

Ce ‘petit bâtiment se trouve à 
peu de distance de l'atelier où on 
construit des armes pour les ar- 
mées alliées. Les dégâts sont in- 
signifiants. 


RE 


EMPAQUETAGE DES COLIS 
POUR LES SOLDATS SUR 
LE FRONT DE BATAILLE 


L'on demande instamment 
public de prendre tout Île 
possible pour empaqueter les co- 
lis destinés aux troupes, car un 
empaquetage sorgneux est absolu- 
ment essentiel pour assurer la 
distribution des colis en bonne 
condition. 

Les colis envoyés à l'étranger 
exigent un meilleur empaquetage 
que celui qui est nécéssaire pour 
les colis postaux dans le service 
canadien, et ceci s'applique avec 
plus de force aux colis destinés 
aux troupes. Ceux qui ne sont pas 
jempaquetés convenablement con- 
jrent grand risque que leur conte- 
{nu soit endommagé ou perdu. 
| L'on ne doit pas se servir di 

mince, 


at 


son 


\boîtes en carton comme 
ides boîtes à souliers ni des hoîtes 
en bois de peu d'épaisseur ; et une 
simple feuille de papier bulle or 
(dinaire ne peut donner une pro- 
itection suffisante. L'on recom- 
mande les manières d'ernpaquete: 
ci-après : 

1—De fortes boîtes en carton 
double, de préférence celles faites 
de carton plissé et ayant des re. 
bords qui couvrent combpiètement 
les côtés des boîtes. 

2—Boîtes fortes, en bois. 


Dern nane. ene ne 


Hique. | 


idoit être en t 


{bon d'employ r des boîtes en bois 


ete. |! 
1 


Winnipeg, Man., 16 novembre 1915 


or 


va 


GROS ET DETAIL 
TELEPHONE 
MAIN 


Bureau, entrepots et cours 
j Coin Desmeurons et 
Bertran 


2150 d | 


STANDARD SUPPLY & FUEL C0. 


MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 
CHARBON & BOIS 


J. A. AUBERT, 
GERANT 


NORWOOD, MAN. 


pur Da 2 | 
1 
3.—Plusieurs plis de gros pa-|prendre part aux guerres dif 
pier à empaqueter. [l'Empire et il a droit à ses api | 
L'on obtient plus de sûreté nions tout comme n'importe Iu | 
en ajoutant une couverture di | Lavergne est un homme tr | 
toile, le calico ou de caneves qui [droit et je comp ends très bien s 4 
loit et bien solklement cousue, !nosition sur cette cuestion.'’ 
L'adresse du colis doit étrt | ‘“Hätez-vo IS, dt e est ln que 
écrits l'encre sur l'enveloppe, | su t emanda le mi-$f 
le préférence à deux endroits, [nistre ensnite 
L'adresse de l’envoyeur du co: | 10 ML LAS 
lis doit aussi être indiquée afin | 
qu'il puisse être renvoyé s'il n’a DES BOCHES, MEME A 
pu être livré, Le contenu dn col | QUEBEC 
loit être indiqué par écrit sur 
l'envel \ppe | RU 
Les colis envoyés aux forces sut Qu bee, 11 Deux dames ap- À 
Po ph mode . 21 dr mer à la meLiense société 
[4 u L per : jquenecoise, QUI $S eialent presen- 4 
vent avoir une forme aussi ronGC|tées à la Banque Union, à lu PBas- { 
que possible, et être bien garnis|se-Ville, pour solliciter l’aumône | 
ide petits copeaux, et de déchets !en faveur de l’Oeuvre de In Crè- À 
le papier ou d'autres objets de |che, pour laquelle un tag-day | 
ce genre, L'enveloppe extérieur vait lieu, hier, ont ét incondni 


oile, en eulicot ou en 


| 
| 
, ét elle doit être | 
| 
| 


Une jeune fille qui offrit très dé 


on ds D Ame «+ 


ou en métal à coins carrés, €ar|licaterent un ‘‘tag'’ à trois An. 
le$ colis ainsi empqueteés peuvent |yluis, dans la rue Sainte-Anne, 

létériorer les autres colis au|fut brusquement repoussée, Une 
cours de la transmission, L'on ne telle conduite a soulevé l’indigna 

loit pas envover d onjets sujets thon générale, Le cas de la bañqui 
à se détériorer et tout ee  qui| Union est d'autant plus étonnant, 
pourrait 8 amollir ou devenir col- que son ex-président, M, John 
{lant, tel que du chocolat doit etre! Sharples, fut de son vivant, et s: 
renfermé dans des boîtes en fer |venuve est encore aujourd'hui 

Mu E * ni { 4 s 15 , 10. + 
blane. Les colis qui son SIMPIC- l’un des plus grands bienfaiteurs 
Imeut roulés dans du papier oude l'Oeuvre de la Crèche. Pas be- ! 
empequetés dans des boîtes en Isoin de dire que partout où cetti } 
carton mince, tel que des boîtes à |yrossièreté a été enregistrée, les 

l f |&ro té 4 \reg ce, 
souliers, ne peuvent pas étre ac {s liciteuse tuient canadiennes 
ceptés,. francais 
PRES APR CR CR ERREURS 
0 AB D —— 


SIR SAM ET M. LAVERGNE 
SIR $ APPEL EMOUVANT 


Toronto, : 11. L' ‘‘ fvening 
Telegram’” d'hier publie une lon- 


| 
| P 11. M. Henri Rober!, 


aris, 


gue entrevue de son représentent bâtonnier des avocats de Paris, 
11 ñ ü À ds 
avec Sir Sam Hughes, ministre de lans une allocution prononcée au 
la Milice, Les journelistes pré- Club américain, à fait appel à 
sents à cette entrevue demandè- l'ambassadeur et au gouverne- | 
ne » tante T'ni " HR 
vent une infinité de questions aufment des Etats-Unis, pour qu in | 
+ Fos + » ; ; invre t »g s res. À 
ministre qui était de belle Hu-[mMmettent en oeuvre toutes les ren } 


sources diplomatiques dont ils 
disposent pour assurer la mise ei 
liberté de M. Théodore, l’éminent 
[bâätonnier des avocats de Bruxe! 
qui L ir 


meur, mais qui leur répondit à sa 

manière eomime à l'ordinaire. 
La première question posée au 
ministre, comme on le pense bien !  B! 
1, em prisonte ü 


les, a été 


venant d’un journaliste de notrt L À 
,! ; : | yoldstadit (Allemagne) so1 
bonne ville, fut au sujet de M.!r 
Armand Lavergne qu'aucune accusation ait été Doi 
‘‘Que pensez-vous de cet esti tée contre lui 
mable colonel de Montréal, avec 


jui vous avez été en 
dance ?'’ demanda le représentant 


cer el COLLIN 
C.0.D. STORE 


“Lavergne,'"" expliqua le Dr J. 
13 Avenue Provencher 


Hughes, frère du ministre. 
Légumes 


correspon- 


RE 


L. 

‘Oui, oui, répondit le ministre, 
Eh bien, messieurs, Armend La- 
vergne est un gentil homme, un 
honune d'honneur, {! est malheu- 


tonnes 


reux que cet incident se soit pro-|Navets, carottes, le minot de 60 
luit. Je/me rends compte de sa UT PP AURA PPRS RTL ENS DES 50 
position et de ses raisons. {1 croit |Céleri, le pied ..,.,..,,,,..,.... 9€ 
que le Canada ne devrait pes Patates, fe 'minot ;..,.,,,... STE 
Patates, par 10 minots et plus.,. ,6£ 

Patates de la Colombie Anglaise, 
UT PET 7 PRET INT : “0 7t 
Ofgnons, lé minot de 60 livre 951.25 
pont D Pommes, boites de 60 livres ..,.91,8€ 

dE = Pois, fèves, é d'inde, prunes 
Lombard, 3 boîtes pour .,,... ,2t 
TOOLS. DORE, rc 172 10 
Tomates Swiss Bell, 2 Hholles,.., 2! 


Farine, Foin, Avoine, Son, Gru, Mou 
lées, etc., au prix du gros du moulin 


La Maison 


“BIRKS” 


se recommande à la | 


Les commandes reçues par le 
courrTer sdnt exécutées prompte- 
ment, La liste de nos prix est four- 


nie sur demande. Nous vendons er 
gros et en détail, Considérez nos 
prix avant d'acheter aflleurs. 


Téléphone Main 6364 


Adresse: 13 AVE PROVENCHER, 
SAINT-BONIFACE, MAN, 


clientèle française en 


vendant à bon marché, 


donnant satisfaction 


TERRES A VENDRE 


Excellentes terres à vendre à 
Quill Lake, Pour tous renseigne. 
ments, s'adresser à M. A. Pré. 
vost-Ranfasse à  Barrier-Lae 
Sask. On peut écrire en franco 
ou en anglais, 


aux clients ou remet- 
tant l'argent. 


Henry Birks & Sons, Ltd, 


BIJOUTIERS 


re INSTITUTEURS DEMANDES ‘ 
PORTE & MARKLE On demande pour le 1er jan- 
Gérants-directeurs vier 1916, à l'école des garçons 


“ 


ON PARLE FRANCAIS 


tre professeurs ayant brevêt d: 
lère et 2de classe. Adresser cor- 
respondance au 
rier. 


du village de Saint.Norhert, qua 
secrétaire-tréso- 


LS, Gendreau,, : 
Saint-Norben. ‘ 


